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EST-CE POUR VRAI ou POUR RIRE?
Les beaux principes d’ordre politique et social volent en éclats

UN ARGUMENT 
RIDICULE

Pour célébrer son régime, Mau- 
r.cc Duplessis se vante d'avoir ré­
élût h dette de la province de 
Çzêbec; or des statistiques oiii- 
cielles démontrent que, pour i'an- 
:ée 1953, la Colombie Britanni­
que a réduit sa dette "pet capita" 
il S 19.6J. l'Alberta de $8.34 et 
Hie du Prince Edouard de $3.90.

Quant à la province de Québec, 
Il dette qui était de $158.28 a été 
séduite à 158.27.

Réduite la dette d'un cent par 
ir.néc pour chaque contribuable, 

est pas un événement dont un 
louvernemcnt doive se vanter, 
surtout quand le bilan de la der­
rière année démontre un déficit 
ie 30 millions pour la dernière 
innée fiscale.

REFUS INEXPLICABLE
Le gouvernement fédéral qui, 

it vertu de la constitution, posse- 
la juridiction exclusive en ma­

tière de navigation, n’a pas be­
soin de solliciter aucune permis­
sion de la province de Québec 
jour procéder à la canalisation du 
Simr-Laurent et. particulière­
ment. a l'aménagement des rapides 
ie Lachtne.

Toutefois le développement des 
forces hydrauliques relève du gou- 
strnement de la Province et M au- 
rice Duplessis a été invité à pro­
céder simultanément à ces tra­
itas; la province de Québec pour, 
'lit ainsi s'assurer un potentiel 
électrique de 2 millions de che- 
taux-vapeur qui assureraient à la 
légion métropolitaine et à la pro­
duce toute entière un essor re­
marquable.

Sous prétexte d'autonomie, 
Xaurice Duplessis n'a pas encore 
léponthi à l'appel d'Ottawa. En 
■flusant d'accepter un projet aus- 
r avantageux pour la Province.
’ démontre une fois de plus la 
petitesse de son cerveau.

A GENOUX DEVANT 
LES ETRANGERS !

Maurice Duplessis est à genoux 
ervant 1rs trusts et les grands h 
voders américains. Il n’a qu a 

rappeler à quel vil prix (1 cent 
'ir tonne de minerai de 1er, alors 
Çue 1rs Québécois payaient 10 

pour du gravier) il a cédé 
Vsressources de l’Un gava à "Hol- 
hnger Worth Shore Excavation 
Company”.

£n Alberta, le gouvernement au 
| 'u de laisser organiser un mono- 
I sur la production de l’huile, 
I fiait un grand nombre de conces- 
! &ons a de petites compagnies et 
i 1 exigé f]cs redevances substan- 

*;e//rs qui ont considérablement 
^ fxièlioré la situation financière 
i * Cfftc province.

Le gouver ne ment Duplessis, lui,
■ donne pour rien nos ressources 
: fftürelles aux étrangers et im- 
toe une taxe sur les salaires des 
ftêbécots : c’est une véritable

■. fthison !

ELECTIONS
MOUVEMENTEES

qui suivent les campa- 
fJ élu tor aies qui se succèdent 

iri* 1rs diverses municipalités de 
' Province (comme récemment à 

j ootrcal \ord. Rivière des Prai- 
Pointe. aux-Tremhles, ville 

l«pie% Cartier, Repenti gny, etc., 
v L sont dégoûté* des actes de 
îr'Jption, rir chantage et de vio- 

qui sr produisent.
LfS organisateurs ont souvent 

J°ur* aux gens de la pègre pour 
é diter et intimider les électeurs 
.-‘^rtes; Jcs cahaleurs de VU- 

■ nationale \r rendent dans
*' Municipalités

■ BtW” r r

La sauvage campagne que mène M. Duplessis contre le Fédéral, 
avec la complicité d’une presse nationaliste de plus en plus sépara­
tiste, est une chose beaucoup plus grave que plusieurs ne le croient.

Si un plus grand nombre de nos concitoyens se donnaient la peine 
tie comprendre que la politique, ce n’est pas une gageure électorale à 
gagner par n’importe quels moyens, ce n’est pas une espèce de jungle 
où l’honnêteté intellectuelle perd ses droits, mais une authentique af­
faire de civisme, la poursuite collective et ordonnée du bien commun, 
la plus noble des préoccupations humaines après la religion; si un plus 
grand nombre comprenaient cela, dis-je, notre province ne serait pas 
actuellement victime d’idées politiques aussi contraires à l’ordre, cet­
te chose qu’on nous a toujours représentée comme rigoureusement 
nécessaire à la société.

• » »

Par le temps qui court, les plus beaux principes d'ordre politique 
et social qu'on nous a enseignés dans les écoles, puis dans les collèges,
— et par lesquels, je l'admets, Von aurait pu insister davantage — 
volent en éclats, sous la triple explosion d'un électoralisme inouï, 
d'un nationalisme virulent et d’un matérialisme grimé en spiritua­
lisme.

Nous assistons présentement au triomphe d'un mouvement déma­
gogique d'autant plus pernicieux que la présence, à sa tête, d'un hom­
me constitué en autorité jette ici et là les esprits en pleine confusion.

Ce triomphe est temporaire, je le sais, comme tous les triomphes 
de la démagogie; mais il a duré assez longtemps pour causer déjà 
beaucoup de mal à notre peuple, à notre province et à notre pays.

» • •
Les observateurs dégagés de toute passion aveugle engendrée 

soit par l’intérêt personnel à voir des protecteurs conservei le pou­
voir. soit par l'attachement traditionnel à un parti politique, soit par 
une idéologie nationaliste plus forte que fe sentiment religieux, tous 
ces observateurs objectifs, dis-je, constatent facilement les premières 
conséquences désastreuses de la chicane organisée par M. Duplessis 
contre le gouvernement fédéral, en vue de conserver à tout prix 
le pouvoir dans Québec.

Ces observateurs objectifs regrettent également que la chicane 
engendrée par M. Duplessis au gouvernement d’Ottawa coûte, chaque 
année, à notre province plus de cinquante millions de dollars, que 
celle-ci n'a pas le moyen de perdre.

Ces observateurs objectifs déplorent en outre que 1 attitude in­
sensée du gouvernement de la province canadienne-française ajoute 
encore à la complexité, pourtant déjà suffisante, de problèmes comme 
ceux de l'avancement des nôtres dans l'armcc. la marine, 1 aviation et 
le service civil, comme ceux de l’évolution constitutionnelle, de 1 a­
doption d'un drapeau national, de la nomination d un ambassadeur 
au Vatican et bien d’autres semblables, qui ne peuvent se résoudre 
que dans une atmosphère de confiance mutuelle et d'unité nationale.
— Quel dommage que les démagogues ne comprennent rien à des pro­
blèmes de haute politique tels que ceux-là.'...

Les observateurs objectifs ont bien d'autres raisons de s’attrister, 
devant les pertes matérielles et immatérielles que cause à notre Pro­
vince et à notre Pays, l'attitude chicanière de nos gouvernants et de 
nos journaux séparatistes. — Arrêtons-nous à l'une de ces raisons, 
qui prendra bientôt, je le crains, une importance grandissante : la 
perspective d'une sécession.

• « «

Remarquer bien qu id, je ne plaide ni contre ni pour la sécession. 
Tout simplement, j'attire l'attention sur les graves dangers de la posi­
tion très louche prise par M. Duplessis et sa presse séparatiste.

Les dictionnaires définissent le séparatisme "La tendance d’une 
province à se séparer de l’Etat dont elle fait partie. pour constituer 
un Etat séparé." — Or. de deux choses l'une : ou bien M. Duplessis 
et s,cs journaux antifédéraux sont des séparatistes pour vrai, ou bien 
ils sont des séparatistes pour rire.

S’ils sont des séparatistes pour l ire, s ils veulent tout simplement 
taire chanter le gouvernement fédéral et les neuf autres gouverne­
ments provinciaux, pour le discutable plaisir d'affirmer ensuite que 
la province de Québec mène le pays et que ce sont eux, les maîtres 
de la province de Québec, ils se rendent coupables d'une imprudence 
criminelle.

Un tel chantage, en effet, peut devenir extrêmement dangereux. 
Car les éléments qui ne se complaisent pas dans l'agitation verbale 
savent cependant se venger parfois contre aux qui les aigrissent.

Tour ce tintamarre d'un séparatisme poui l ire ne peut donc abou­
tir qu'à une capitulation piteuse, dont l'ignominie rejaillira non seu­
lement sur ses auteurs coupables, mais sur tout le peuple canadien­
. • * * français.

Si par contre, c'est en face d'un mouvement séparatiste pour vrai 
que M. Duplessis et sa presse antifédérale veulent mettre le reste du 
Canada, j'ai le droit, vous aver le droit, nous avons tous le droit 
d’exiger que ces séparatistes sortent enfin de l'équivoque.

La loyauté envers leurs partenaires dans la vie québécoise et 
dans la vie canadienne leur impose le devoir de faire connaître, sans 
faux-fuyants, l'idée qu ils ont derrière la tête.

Car une sécession, coin ne s’improvise pas.
S'il se trouve cher nous quelques esprits assez téméraires pour 

monter une aventure aussi mal préparée que celle de 1837, l'ensemble 
du peuple canadien-français. une fois renseigné sur les véritables 
objectifs du mouvement séparatiste, aura le bon sens ou bien de met­
tre le rouit huai à cette histoire enfantine, ou bien d'exiger qu on 

hour Qu’une échauff curée vouée soit à un écrasement
éphémère.

organise autre cnose qu une 
immédiat et facile, soit à une vie

Aboutissement logique du séparatisme, la
pour qu'on l'organise sans consulter ou sans rensei- 

c'est-à-dire le peuple au nom de qui

sécession est une af-

mteresses.
faire trop grave 
gnrr les principaux 
Ion feint de parler.

En conséquence.nous rec

ENFIN NOUS AURONS DE L'EAU EN QUANTITE
Trois frères d'une même famille 

ordonnés prêtres à La Sarre

P. PLOURDE A.-M. PLOURDE M. PLOURDE
Les trois frères, les abbés Philippe et Michel Plourde, et le R.F. 

Antonin-Marie (Jules) Plourde, O.P. seront ordonnés prêtres le 7 août 
à la Sarre, par S. Exc. Mgr J.-A. Desmarais, évéque d'Amos.

M. Léonard E. Plourde, chef de gare à la Sarre, en Abitibi verra 
prochainement trois de ses fils monter à l'autel. Le Rév. Fr. An­
tonin-Marie (Jules) Plourde, dominicain, et les abbés Philippe et 
Michel Plourde seront ordonnés prêtres le 7 août, à La Sarre, par 
S. Exc. Mgr J.-A. Desmarais, évéque d’Amos.

Les futurs ordonnés sont nés à New-Glasgow, dans le diocèse de 
St-Jérôme et ont fait leurs études primaires à Hearst. à Notre-Qame 
des Anges, à St-Jérôme et à Joliette.

Le R. P. Antonin-Marie Plourde est âgé de 26 ans. tandis que 
MM. les abbés Philippe et Michel Plourde sont respectivement âgés 
de 24 et 23 ans.

Les futurs ordonnés sont les petits-fils de Mme Alpha Lafrenière, 
98. rue Laviolette. St-Jérôme.

Depuis près de trois mois que 
l'on fait des recherches pour trou­
ver de l’eau sous terre, l’ingénieur 
a fait rapport au Conseil à sa 
séance de cette semaine, que la 
compagnie International Water 
avait creusé un puits sur la terre 
de monsieur Guillaume Bouvret- 
te, près de St-Jérôme et qu’on y 
avait trouvé de l’eau en quantité. 
D’après l'ingénieur de la Cité, il 
a fallu creuser à une profondeur 
de 63 pieds.

La découverte a été faite ven­
dredi dernier et depuis, l'eau est 
pompée à raison de 200 gallons 
par minute et l’on a même aug­
menté le pompage afin de savoir 
si le puits pouvait fournir encore 
plus.

L'ingénieur fait également rap­
port que la compagnie désirerait 
creuser deux autres puits aux 
environs afin d’augmenter la ré­
serve d’eau.

Il n’y a aucun doute, il ne sera 
plus nécessaire de penser à l’ins­
tallation de filtres pour alimenter 
la population d’eau de rivière, 
avec les nouveaux puits St-Jérô- 
me est assurée d’une quantité 
d’eau suffisante pour plusieurs 
années à venir.

L'HUMANISATION D'UN PAYS
par Jean Le Moyne

Pour bien se représenter le stade élémentaire d’humanisation d'un 
pays comme le nôtre, il faut voir ce qui se passe en ce moment sur la 
rive nord du fleuve St-Laurent. à la hauteur de Sept-Iles, ou de la 
Baie Comeau, et en tant de régions à peine explorées du Canada sep­
tentrional. Les villes campements des grandes sociétés industrielles 
ou de l’Etat ressemblent sûrement par plus d’un trait aux petites ins­
tallations de nos ancêtres défricheurs. Comme ces dernières, elles sont 
loin des métropoles: elles sont apparemment perdues dans la sauva­
gerie originale qui. dérangée, prend des airs de menaçante désolation; 
leur aspect sommaire comporte à la fois la stricte utilité, le dépouil­
lement de la pauvreté et. pour qui sait peicer tant de grisaille, de 
poussière, de boue, de désordre, la sûre intention de la puissance, de 
la vision ou de la richesse; elles ont la même odeur . . . comment en 
douterait-on puisque le moindre chantier de construction dégage à la 
ville et à la campagne une identique odeur de risque et de promesse, 
une même odeur faite des senteurs du bois scié et de la terre boule­
versée. si pénétrante, si encourageante, et si inquiétante aussi, parce 
quelle est une odeur à la fois inhabitable et suggestive de permanen­
ce. Quel homme bâtissant ne s'est parfois demandé si elle disparaî­
trait jamais ?

Mais ce rapprochement opéré, il faut faire ia part des choses, 
c'est-à-dire envisager la différence des moyens. Les défricheurs d’au­
jourd'hui sont des colons techniciens: ils arrivent sur place prolon­
gés et augmentés d'un outillage irrésistible, lancé du haut des airs 
ou amené en un voyage qui a pratiqué sa propre route. Toute installa­
tion neuve étant d'abord chaos, on a extrêmement perfectionné la 
technique du bouleversement et, à force de savants ravages à la 
dynamite, à la niveleuse. à la pelle mécanique, à la grue, au bulldozer, 

(Suite ô la page 5)

Aurons-nous des "SANI-VÂNS 
bientôt à St-Jérôme ?

Coffre-fort retrouvé
Le 2 juin dernier, à l'entrepôt de 

M J. Sarto Perreault, agent de 
Dow Brewery et président de la 
compagnie Snow-White Ltée. des 
cambrioleurs, après avoir fouillé 
dans les filières et tiroirs des bu­
reaux. apportaient avec eux le cof­
fre-fort. contenant !a somme de 
S6.000. dont près de $4.000 en ar­
gent provenant en partie de la col­
lection de )a journée.

Lundi dernier, le 19 juillet, le

Lieutenant-détective Bisaillon et 
le sergent-détective St-Jean, de 
Montréal accompagnés du détecti­
ve Aimé Bertrand, de St-Jérôme 
retrouvaient le coffre-fort dans le 
lit de ia Rivière du Nord, près de 
Piedmont. Les papiers personnels 
de même que les comptes receva­
bles de l'entreprise ont été retrou­
vés dans le coffre endommagés 
puisque l'on croit qu’ils ont été 
1 rt mois dans la rivière.

Voici une lettre que le Conseil municipal 
demande à notre journal de publier :

L'évalualion 
municipale serait 

refaite
U semble qu’en 1955, l’évalua­

tion municipale sera entièrement 
refaite par des évaluateurs ex­
perts. Une lettre de M. J.H. La- 
framboise a été lue au conseil dans 
laquelle ce dernier explique qu’il 
est prêt à entreprendre ce travail 
avec son associé M. Bigras. à rai­
son de $100.00 par jour chacun, 
dès le mois de mai de l’an pro­
chain. Ce travail se fera avec le 
concours des estimateurs régu­
liers de la Cité.

Mardi matin, une sani-van 
"NEW-WAY-PAK” était de pas­
sage à St-Jérôme en route pour 
l’A bitibi.

Le président de cette compagnie, 
M. Joseph Paiement de Pointe- 
Claire. nous a donné quelques ren­
seignements sur cette voiture, qui 
devient une nécessité pour une vil­
le comme la nôtre. M. Paiement 
nous reviendra au mois d’août, 
alors que M. le Maire sera de re­
tour de son voyage pour donner 
une démonstration aux membres 
du conseil. L’enlèvement des vi­
danges. particulièrement durant la I 
saison des chaleurs, s'avère un 
problème qui demande d’étre sé­
rieusement étudié.

En effet .il est inutile d’insis­
ter sur les inconvénients que pré­
sente la conservation des vidan­
ges pendant l'été. On ne peut gar­
der les boites à ordures dans les 
maisons : en le plaçant â l'exté­
rieur. on ne réussit qu’à empester 
tout le voisinage.

Il serait donc de la plus gran­
de nécessité, tant au point de vue 
hygiénique qu’au point de vue pro­
preté. que les vidanges soient en­
levées deux fois la semaine durant 
l’été, et nous croyons que l’achat 
de "sani-van” solutionnerait ce 
grave problème.

/FAITS

•Limons de nos séparatistes beaucoup plus 
de franchise, 'nous voulons qu'ils nous disent si leur séparatisme en 
rsr un pou, vrai ou pour rire. ^rne L HEUREUX.

Grand Ralliement des Familles 
au Cap le 29 août

Pour son 15c anniversaire, la L.O.C. organise le pèlerinage

r ic h

armes et ha- 
font une spécialité 
• consciences.

les choses conti- 
t s’écoulera guère rie
v Ps *v*nt que l’autonomie des 

et /* liberté des 
tr,irs soient choses du passé.

Ui 
me 
rc de 5n 
h Montré

M /'»» peu que 

il ne

l

national des familles ouvrières
vrières. On «lit que la valeur n’at- 
toml pas le nombre des années 
Malgré son jeune âge. la L.O.C a 
fait un travail immense : Par ses 
milliers de cercles d etude, elle a 
formé des militants qui constituent 
aujourd’hui la véritable élite ou­
vrière . par ses campagnes na­
tionales. elle a obtenu la loi des 

(Suite a la page 5)

Ligue Ouvrière Catholique 
otte année le 15e anniversat- 

fondation. qui eut lieu 
il, |e 23 juillet 1939 au
rent mariages

années de
soir d

Après quinze 
tion intense. île travail. d< 
nomrnt dans le milieu du 
la L.O.C. est devenue une force 
dispensable pour les familles ou-

formn- 
r.'ivon 

travail. 
In-

Copie d'une lettre de la 
Régie Provinciale de l'Electricité 

reçue à l'Hôtel de Ville
Province de Québec

LA REGIE PRO\ 1SCIALE DE L'ELECTRICITE 
132 ouest rue St-Jacques 

MOXTREAL

le /fi juillet 1954
Cité de St-Jérôme,
ST-JEROME.
Comté de Terrebonne, P.Q.

Messieurs,

Veuillez prendre avis que la Ré pie tiendra, 
mercredi le S septembre prochain, une séance publique 
au Palais de Justice de la Cité de Hull, à dix heures di 
l’avant-midi, pour // entendre toute partie intéressée 
dans la requête de GA T IXE AU POWER COMPAXV 
pour une' augmentation de ses tarifs d'électricité.

l'os tout dévoués.

LA REGIE PRO \ l.X(7.-1 LE 
L’ELECTRICITE 

Par ; (Signé) J. .1. Morin, 
secrétaire

DE

LE CONGRES DES HEBDOMADAIRES 
A LIEU CETTE ANNEE A WINNIPEG
Notre journal, qui appartient à 

! l’Association des hebdomadaires de 
langue française du Canada sera 
représenté par Me J. Marc Ver-

monteront jeudi soir le 22 juillet 
à Montréal, à bord d'un train spé­
cial du Canadien National, et après 
la journée de vendredi consacrée à

mette, président, au congrès an- des réunions et assemblées, ntri- 
nuel de cette Association qui en j veront à Winnipeg tôt samedi ma-

C’est donc dire que nous ne 
payons pas assez pour 1 électiicitc 
dans St-Jérôme.

A la séance du conseil lorsque 
cette lettre a été lue, il a été dé­
cidé de coaliser les efforts des di­

bit's de commerce et autres qui 
seront chargées de préparer le 
plaidoyer pour défendre les inté­
rêts des consommateurs, lors de 
la première séance de la Régie Pro­
vinciale. qui sera tenue à Hull, le

verses organisations locales, chain- S septembre prochain

1954 se tient à Winnipeg, du 24 
au 26 juillet. Parmi ses membres. 
l’Association compte un hebdo "La 
Liberté et le Patriote" à Winni- 

I peg. et "La Survivance, à Edraon- 
i ton. Ce voyage est un hommage à 
la presse hebdomadaire française 

j de l'Ouest.
Plus d'une centaine de délégués, 

i un grand nombre accompagnés, re- 
j présentant plus de 60 journaux.
____________________________

Nouvelles du 
Conseil

Terrains de jeux
Le Conseil municipal a autori- 

I sé le contremaître à construire des 
j cabanes pour remiser les acces­
soires des terrains de jeux des en­
fants et le président de l'aqueduc 
est autorisé è faire installer des 
conduites temporaires pour four­
nir l'eau sur ees terrains, pour la j 
saison des vacances.
Règlement d'emprunt

Un règlement d'emprunt pour i 
la construction de trottoirs sera j 
préparé sans délai et l’ingénieur ! 
Murray est chargé de préparer les j 
plans.
Lumières de circulation

Durant la dernière fin de se­
maine. le système de lumières de 
circulation a fait défaut à plu­
sieurs intersections ce qui a été 
la cause de plusieurs enchevêtre­
ments dans la ville et qui a néers- 

i Suite à la pape 51

tin. Les quartiers-généraux du 
congrès sont au Fort Garry, hôtel 
des Chemins de fer nationaux dans 
la capitale manitobaine.

Sous la direction du R. Père Léo 
Lafrenière. o.m.i.. et M. Bnmelle 
Léveiilé. respectivement rédacteur 
en chef et gérant de "La Liberté 

(Suite à la page 5l

FRONTIERE DU NORD
Dans un discours prononcé de­

vant quelque 500 délégués au 40e 
congrès bi-annuel de la Fraternité 
Kappa. Rappa. Gamma, la plupart 
des Américains — qui s’est tenu à 
Jasper Park Lodge. Thon. Jean 
Lesage, ministre des Affaires du 
Nord e! des Ressources nationa­
les, a dit que les Canadiens com­
mencent à peine à se rendre comp­
te de la richesse potentielle du 
demi-continent qu’ils possèdent. Il 
expliqua que l'intérêt grandissant 
des Canadiens pour leur frontière 
du nord était dû à des circons­
tances hors de leur contrôle", 
"parce que", dit-il. le nord est la 
direction d'où la guerre peut nous 
venir.

Il y a dix ans on avait pu dire 
avec une certaine raison qu’aucu­
ne armée pouvait approcher l’A­
mérique du Nord par la calotte 
polaire. Mais ceci n'est plus vrai, 
comme le sait toute personne qui 
s'est donné la peine de réfléchir à 
la question.

M. Lesage ajouta que la défense 
n’était pas la seule raison pour la­
quelle les Canadiens s'intéressent 
au nord de leur pays. Parmi les 
autres raisons il mentionna le pé­
trole. l'énergie hydro-électrique 
et la richesse minérale.

SOUMISSIONS
DEMANDEES

Le Canadien National demande 
des soumissions pour la construc­
tion, la livraison et l’érection de 
la superstructure d'acier de son 

(Suite à la page 5»

NOS VACANCES
Comme tout le monde, les membres du personnel 

et les collaborateurs de l'AVENIR DU NORD prennent 
des vacances.

G'est pourquoi notre journal ne paraîtra pas la 
semaine prochaine, alors que nos bureaux seront fer­
més du 23 juillet au soir jusqu'au 2 août au matin.

Il n'y aura donc pas de journal le 29 juillet pio- 
chain.

Nous vous reviendrons dans notre édition du 5
août plus décidés que jamais à faire de notre journal 
le médium d'informations dans les Laurentides.
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LA LOI POUR TOUS :

Tous les jeux comportent des 
risques. Plus le jeu est violent, 
plus le risque est considérable. Ce­
lui qui participe à un jeu violent 
risque d’être blessé. Il risque éga­
lement d’en blesser d’autres. Dès 
qu’il y a blessure, il y a domma­
ges. Puis ruent la question de res­
ponsabilité.

Celui qui blesse un compagnon 
de’ jeu est-il responsable des dom­
mages subis par le blessé ? La ré­
ponse n’est pas tout à fait aussi 
simple que la question. Certains 
principes cependant permettent de 
tirer une ligne de démarcation en­
tre responsabilité et non-responsa­
bilité.

Dr. Joueur qui en blesse volon­
tairement un autre est responsa­
ble des conséquences de son acte. 
Le joueur imprudent, celui qui con­
trevient volontairement et sciem­
ment aux règles du jeu. et qui. à 
cause de cela, blesse un autre 
joueur ou un spectateur, ou cause 
des dommages à la propriété d’au­
trui. devra subir les conséquences 
de son imprudence ou de sa mau­
x-aise volonté.

Il en sera tout autrement du 
joueur qui en blesse un autre sans 
maux-aise volonté. Le joueur qui 
observe une prudence raisonnable, 
qui suit les règles du jeu, ne peut 
être tenu responsable des hasards 
du jeu, c'est-à-dire d'un accident.

La partie est commencée depuis 
quelques minutes. Tous les parti­
cipants sont animés d'une ardeur 
commune à leur âge. Un autre 
écolier, et qui ne participe pas au 
jeu. s’ax-ance distraitement au sein 
des joueurs. Il se place ainsi dans 
la trajectoire que suit un joueur 
pour atteindre le but. Le joueur 
court aussi rapidement qu'il peut 
Quand l'écolier distrait parx-ient à 
sa hauteur, une x-iolente collision 
se produit. L'écolier distrait est 
gravement blessé. Il doit subir 
l'ablation d'un rein.

Son père poursuit donc le père 
de l'autre. Celui-ci nie toute res­
ponsabilité. Les témions, en Cour, 
établissent ceci : Le joueur faisait

C'esl la saison de la 
Poliomyélite :
Comment y 

faire face
A l'approche de la saison où il y 

a fréquence de polio, le docteur 
Nelles Silverthorne offre quelques 
conseils aux parents dont les en­
fants sont susceptibles de contrac­
ter la maladie.

Le docteur Silverthorne est pré­
sident du Comité d'Hvgiène infan­
tile et Maternelle de la Ligue ca­
nadienne de Santé, une association 
qui s'efforce par toutes sortes de 
moyens de propagande d’enseigner 
la médecine préventive.

Dans le dernier numéro de mai- 
juin de HEALTH, organe officiel 
de la Ligue, le docteur Silx'erthor- 
ne conseille ce qui suit :

1. On dex-rait porter une at­
tention toute spéciale aux métho­
des adoptées par les municipalités

partie d'un groupe. Tout se pas- ou les particuliers pour disposer
sait dans l'ordre. Le joueur n'a 
contrex-enu à aucune règle du jeu. 
Il n'a pas été imprudent ni vio­
lent indûment. Absorbé par la par­
tie. il n'ax-ait pas vu s'approcher 
l'autre écolier. D'autre part, le 
blessé .savait qu'on jouait au 
"tag". 11 connaissait le jeu. Il n'i­
gnorait pas que les participants 
doixent courir de toutes leurs for­
ces. Il aurait facilement pu pas­
ser ailleurs, c'est-à-dire dans ur. 
endroit libre de la cour. Il est 
donc bien é\-ident que la distrac­
tion ou l'imprudence même du 
blessé a été la cause et toute la 
cause de l'accident. Sa réclama­
tion n'a donc pas été acceptée par 
la Cour et son action a été débou­
tée. Rf. : cause No 66.835. Cour 
supérieure. Québec : jugement du 
13 janx-ier 1954.

Un cas concret nous aidera à 
illustrer le point. Devant une éco­
le. il y a un terrain de jeu. C'est 
le moment de la récréation. Une 
trentaine d'écoliers jouent au 
"tag". Le jeu n'est pas excessive­
ment x-iolent, mais il impose aux 
participants l’obligation de courir. | tielle .réservés par 
soit pour s'éviter entre eux. soit 1 DE REDACTION

THEMIS
NOTE : Tous droits de reproduc­

tion ou de traduction totale ou par­
le SERVICE 
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pour gagner 
appelé but.

un lieu particulier. ENRG.. dirigé par N La Frenière.

des eaux d'égouts, surtout dans les 
régions menacées d'une épidémie 
de poliomyélite ou ayant à la com­
battre.

2. Dans ces régions, les pisci­
nes et plages devraient être fer­
mées au public.

3. Comme les mouches sont 
susceptibles éx-idemment de trans­
porter le x-irus de la maladie, elle 
dex-raient être chassées des en­

droits où l'on manipule les ali­
ments ou des breux-ages.

4. Il est essentiel en tout temps 
que l'on se montre très soigné dans 
la manipulation des aliments. Dans 
les restaurants, ceux qui manipu­
lent l'argent ne devraient pas en 
même temps être ceux qui prépa­
rent les aliments ou breuvages.

5. Les aliments de toutes sor­
tes que l'on fait cuire ou bouillir 
détruisent habituellement le xariis 
de la poliomyélite.

6 On devrait s'abstenir de 
manger dans des endroits infestés 
de mouches, durant la saison de 
polio ou dans des endroits où des 
gens souffrent de maladies dont 
on ne connaît pas la provenance.

7. On dex’rait toujours se lax'er 
les mains avant de manger.

S Fruits et légumes déx-raient 
toujours être soigneusement net­
toyés. lax-és. et pelés de préféren­
ce et cuits durant la saison de 
polio.

9. Enfin, une mère réellement 
préx’oyante ne devrait pas hésiter 
à mettre son enfant au lit s'il est 
malade, jusqu'à ce que le médecin 
ait diagnostiqué son cas. Cette 
précaution aura pour effet de di­
minuer la faiblesse de l’enfant si 
ce dernier est atteint de la mala­
die.

10. Pour résumer, disons que 
dans un cas de doute, il convient 
de supprimer tout effort physique 
chez l'enfant.

Le docteur Silverthorne fait re­
marquer que l'une des difficultés 
dans le contrôle de la maladie pro- 
xùent du fait qu'un grand nombre 
de personnes contractent de légè­
res attaques de polio qui ne sont 
jamais diagnostiquées, mais qui 
peux'ent être transmises à ceux qui 
viennent en contact ax-ec elles.

Il ajoute que le point final dans 
la lutte contre la polio sera dans 
l’efficacité du vaccin destiné à la 
combattre.

La globuline gamma, à cause 
de sa rareté et de la durée extrê­
mement courte de ses effets pro­
bables, ne sera jamais pratique à 
moins d’être utilisée pour des be­
soins d'urgence dans les régions 
x-isitées par une épidémie, jusqu'à 
ce que l'on ait découx’ert un x'accin 
x-raiment efficace.

L'ENFANT ILLEGITIME... 
Quoi faire pour lui?...

On entend souvent dire que les lité égoïste du siècle, se disent : 
crèches regorgent d’enfants nés j "Ce n’est pas mon problème ... et 
hors des liens du mariage et qu'on ils passent outre ''
qualifie d'ILLEGITIMES. Quelques 
uns s'apitoient sur leur sort et 
ne cessent de noter combien un 
long stage en instiution est néfas­
te pour leur déx'eloppement psy­
chologique et risque d'en faire des 
anormaux toute leur xde La plti-

i 4625. rue Parthenais. à Montréal. 1 part des gens, suivant la menta

Le CARC au service du Duc

Si tous étaient aussi désintéres­
sés de ce problème, les consé­
quences seraient lourdes pour la 
société. En effet, si personne ne 
s'occupe de l'enfant illégitime. i7 
sera destiné à vix-re en institution, 
au risque bien souvent, d'être un 
retardé ou d'être mal préparé à la 
x-ie sociale de demain.

Cet état de chose se comprend 
facilement. Si on laisse cet enfant 
renfermé ax-ec un groupe d'enfants 
du même âge ax'ec un ou peu d'a­
dultes .il manquera le contact iné­
vitable ax-ec les adultes et les au­
tres membres d'un milieu familial : 
ce qui est très formateur pour l'en­
fant qui grandit. A 16 ou 18 ans. 
ce sera la sortie de l’institution 
s'il n'a pu être choisi auparax-ant 
Il entre alors dans la vie. traînant 
le triste héritage de son illégitimi­
té. Comme l'infirme et l'handica- 
pé. qui ne réussit ordinairement 
que dans la mesure de ses capa­
cités. notre illégitime malchanceux 
ne peut donner plus qu’il n'a re­
çu. Il sera assez facilement un 
problème pour la société. Il se ma­
riera Sa famille sera un problème 
dans plusieurs cas. lorsque ce ne 
sont pas les enfants, qui sont des 
problèmes multipliés Ne vaut-il 
pas mieux alors envisager le pro­
blème en face et prendre les 
moyens de remédier à un état de 
chose

Il semble facile pour plusieurs 
de pointer du doigt le ou la res­
ponsable et à se reposer en di­
sant : "C’est sa faute . . . Qu'il ou 
qu'elle porte sa responsabilité... 
"Naturellement c'est vers l'auteur 
de leurs jours qu'on porte les re­
gards

II n'est pas Inopportun de rap­
peler ici toute la x'érité I-es plus 
coupables ne sont pas toujours 
ceux qu'on croit. On sait que no­
tre société est saturée et sursa­
turée par une atmosphère d'impu­
reté et d'immoralité presqu'ef- 
froyable.

Ceux qui sont chargés de res­
ponsabilités : pasteurs, d'âmes,
éducateurs, parents, écrivains, ar- 

j tistes. poètes, moralistes, chefs 
' d'industrie, de commerce, de finan- 
j ce. professionnels etc doix'ent 
constamment veiller pour enrayer 
la contagion, t'ne erreur ou un 

1 oubli d’un de ceux-là est souvent 
! la cause d’une faute plus sérieuse. 
| I^L problème des enfants abandon- 
I nés ne peut se résoudre, comme 

Le duc d'Edimbourg, qui a exprimé le désir de voir le plus de pays possible durant sa visite au Ca- 1 tant d’autres, qu'en corrélation
nada, voyagera d’Angleterre au Canada et au pays même à bord d’un avion C-5 du CARC. Il arri- av'er le problème U* responsabi*
vera à Ottawa le 29 juillet. Il projette de visiter les installations d’énergie atomique à Chalk River, de j Iit< -
méme que Kemano. Kitimat, Whiteho-se, Fort Simpson, Port Radium. Coppermine. Yellowknife, Knob Qui cù le vrai responsable ’ 
Lake et beaucoup d'autres endroits. Il assistera également aux Jeux du Commonwealth à Vancouver. Toujours et exclusivement la fllle-

mère ?. . I-a réponse n’est pas tel-
Au centre, on voit le duc vêtu de l’uniforme de maréchal de la RAF en train de passer en revue les j lement facile 

aviateurs de la 1ère escadre de chasseurs du CARCà North Luffenham. Angleterre. En bas à gauche, ie N'nuv continuerons cette étude
commandant d’escadre H. A. Morrison, de Winnipeg, capitaine de l'avion C-5. et à droite, le capitame p()Ilr j0 moment, notons que la so­
dé groupe E. A. McNab. écuyer du duc durant la tournée et directeur du comité du programme. ] Iutlon la plus radicale, en dehors

En examinant les photos dextrorsum. voici les personnages : le lieut. de section H. R. Cram, de ; de la préventation. est de donner

Ligue Juvénile Otéjiste 
Baseball... Baseball...

Les activités de la ligue juvénile 
otéjiste x'ont bon train. Cette se­
maine, de nombreuses parties hors 
cédule ont été disputées sur les 
différents terains ; nous ax'ons été 
à même de constater le bel esprit 
qui règne entre les joueurs ; en 
effet tous les joueurs sont très 
enthousiasme et remplis d'ardeur 
au jeu. A la façon dont les cho­
ses vont, tout laisse prévoir des 
séries contestées pour la fin de 
saison . . .

Lors d'une partie de cédule dis­
putée au Collège cette semaine. 
Ste-Paule a défait St-Antoine 8 à 
7. ' •

J. Brunet a été le lanceur ga­
gnant. et R. Labelle a été débité 
de la défaite ; le jeune Labelle a 
tout de même brillé dans la dé­
faite en retirant 11 frappeurs au 
bâton. Pour les vainqueurs. Mar­
tel et Robert J. se sont le plus 
distingués, le premier en frappant 
un circuit, un trois buts, et un 
deux buts : Robert y alla de deux 
coups de deux buts. Lanthier. Râ­
telle. Charbonneati et Bnmet frap­
pèrent chacun une fois en lieu sur 

Ste-Paule : 02011408 9
St-Antoine : 4 0200107 12 
Lors d'une autre partie disputée 

sur le terrain du stadium, le club 
du stadium, habilement dirigé par 
le dynamique Denis Paquette, a eu 
raison du club du Collège 6 à 0.

Ce fut un beau duel de lanceurs 
entre M. Bertrand du Stadium et 
Filiatreault du Collège. M. Ber­
trand a affiché une tenue sensa­
tionnelle au monticule n’accordant 
que deux maigres coups sûrs à ses 
adversaires. Bertrand a su tenir 
en respect les dangeureux frap­
peurs du Collège : Loeas. frère du 
populaire joueur de hockey Jacques 
Loeas et Beauchamp ont été les 
seuls à frapper la pilule blanche 
en lieu sûr.

Pour les vainqueurs. Morin a le 
plus brillé avec deux coups sûrs :

Vermette, Labelle et Paquin y al­
lèrent d'un coup sûr chacun.
ST-JEROME VS STE-THERESE 

16 Juillet
Une équipe d'étoiles de la ligue 

juvénile otéjiste s'est rendue à Ste- 
Thérèse vendredi dernier pour v 
rencontrer une équipe juvénile de 
l'endroit. Bien que les nôtres du­
rent s'avouer vaincus, il n'en res­
te pas moins qu'ils ont tous brillé 
d'un vif éclat dans la défaite. Et 
il nous fait plaisir de souligner le 
bel esprit sportif que nos joueurs 
ont manifesté à l'endroit du club 
de Ste-Thérèse. Nos joueurs ont 
joué avec brio durant toute la par­
tie et si Dame Chance les a\*ait 
favorisée quelque peu. ils auraient 
remporté la victoire'; à tout évé­
nement. nous ax'ons perdu aux 
mains d'une équipe de fort calibre 
et la victoire du Ste-Thérèse a été 
bien méritée.

M. Bertrand u lancé toute la 
partie p°ur les nôtres et même 
s'il n'a pu triompher, il s'est bien 
acquitté de sa tâche en espaçant 
bien 10 coups sûrs à ses adver­
saires. Nos joueurs étoiles ont 
frappé 7 coups sûrs contre deux 
lanceurs du Ste-Thérèse.

Monette et Locas avec chacun 
un coup de deux buts pt un simple 
se sont montrés les plus efficaces 
à l'offensive : Martel, ax’ec un
deux buts. Labelle et Bertrand 
avec un coup sûr chacun ont aus­
si brillé ; la partie a été très 
intéressante et fort goûtée des 
spectateurs qui y ont assisté.

Nous ne désirons qu'une chose : 
rencontrer Ste-Thérèse de nouveau 
et cette fois sur notre terrain 
Quand ? La semaine prochaine, 
et nous pensons bien pouvoir les 
recevoir vendredi.
St-Jérôme 1 1 0 1 1 0 0 3 0 
Ste-Thérèse 120 3 0110 x

A tous je vous dis : SPORTEZ-

VOL'S BIEN
Claude Dion,

Resp. du club Juvénile otéjiste

Les Petites Etoiles 
Baseball...

Baseball...
A L'O.T.J.

ST-JEROME VS STE-THERESE

Depuis déjà deux semaines nos 
"petites étoiles" ont à leur dispo­
sition îles cédules qui leur ont per­
mis de rencontrer A tour de rôle 
les différentes équipes formées 
quelques jours auparavant sur leur 
propre terrain.

Mercredi malin nos petites étoi­
les commençaient un grand tour­
noi en vue d'une rencontre avec les 
otéjistes lit* Ste-Thérèse. Dès mer­
credi matin la meilleure équipe du 
terrain Cyr (Ste-Paulei se rendait 
donc au stade municipal pour ren­
contrer la meilleure équipe du ter­
rain St-Antoine et de St-Lucien 
En dépit d'un ciel menaçant et 
d'une température très froide *‘la, 
partie fut très chaude”. Ce n'est 
qu'après une dure lutte que les 
étoiles du terrain Cyr remportè­
rent la victoire par le compte de 
9 à 8 Le lanceur Ghysluin Clou­
tier fut sans aucun doute la ve­
dette des perdants. On dit que ce 
jeune lanceur promet beaucoup. 
Pour les gagnants ce furent les 
lanceurs Normand Râtelle et Ti- 
Père Brunet qui ont le plus brillé 
avec le receveur Jacques Robert

Dans l'après-midi les gars de

Ste-Mnrcelle et du collège ont h, 
vé une température intermittent* 
à leur tour. La joute fut long, * 
laborieuse et des plus contestées! 
Apres sept manches complètes d> 
jeu le compte était de 16 à 16 
Villeneuve du collège s'est signalé 
au bâton par des coups'durs « 
opportuns. Claude Cagnon du Stl 
Marcelle a bien impressionné avec 
ses courbes décevanles.

Jeudi matin, les joueurs de Stç. 
Pallie se sont rendus de nouveau 
au stade municipal pour rencor- 
tier cette fois la meilleure équipe 
du Stade. Iji partie fut contesté!- 
au possible. A midi et demi lé- 
quipo du terrain Cyr était trans­
portée de joie par leur victoire de 
9 à 0. D'autre part les gars di 
stade se promettaient d'effacer cet­
te tache à leur blason immaculé 
jusque-là.

Jeudi après-midi l'équipe du col­
lège reçut celle du terrain Cyr 
A la septième manche le collège 
menait par le compte de 1 à 2 
et semblait assuré de la victoire 
alors que le terrain Cyr déclan­
cha une puissante offensive . la 
vic toire est au terrain Cyr qui lan­
ce son "hourra I On va à Ste- 
Thérèse".

A Ste-Thérèse. Les jérôiniers 
ont subi line défaite qu'ils se pr, 
mettent de racheter vendredi pr;. 
chain le 23. Quels seront les 
joueurs choisis pour l'équipe d'é­
toiles 7

ATTENTION... ATTENTION...
PROGRAMME DE LA SEMAINE PROCHAINE...

Grand défile de char* ullt qoriques bâti* par nas jeunes 
Otéjistes. — Chacun des terrains présentera son oeu- 
ere. — Un prix sera accordé au meilleur char. — Cos­
tumes, décorations et plans sont laissés à voire initia­
tive. — Il faut en faire un succès... à t'oeuvre.

Pour &l AojAmt
CHAUDE...

LA BIÈRE À LA

SAVEUR
PARFAITE

B2*SF-S4

Les services bancaires aplanissent la voie...

Pour les dépenses au jour le jour, tes cneques rie 
voyage des banques sont plus commodes et plus 
sûrs que P argent

s<>

Lauder. Man., pilotel le lieut. de section H. B. Russell, de Harris, Sask., pilote : le lieut. de section S J. 
Pus. de Vermilion. Alb., nagivateur ; le lieut de section A Martin, de Grimsby, Ont., navigateur; le 
lieut. de section A. A. James. Ottawa, officier de radio ; le sous-lieut. d'aviation D. A. Henry. Montréal, 
officier de radio ; le sergent de section E. J. Benoit. Ottawa, technicien de bord ; le sergent de section 
A. G. Trimble. Ottawa, équipé d'entretien ; le sergent de section R. Derouin. Cornwall, équipe d'entre

a cm petits irrosponsabi*»?» un 
fov#*r normal par L’ADOPTION.

Pour rie plus ampîr^ informa­
tions. vous pouvez vous ndr^s^r 
au bureau du Servir** Sœial de

tien; le sergent J. C. Bergin, Ottawa, au contrôle des mouvements : le caporal H. A. Cluett, de Syd- x'otre localité ou au rentre 4S8 
ney Mines, N.-E.. équipe d'entretien. t Photo de la Défense nationale) ni- libelle Saint-Jérôme, O P. 275.

Qu'il s'agisse d'affaires ou de voyage. In banque 
fait lea opérations de change dans tous les pays.

Pour les longs voyages comportant plus de frais, une 
Lettre de crédit vous conviendrait peut-être mieux.

l^uand vous laites un voyage d’affaires 
au d agrément, votre banque est en mesure 
dv vous aplanir la voie. Vous pouvez prendre 
d avance vos dispositions pour le maniement 
de vos fonds; mettre vos objets de valeur 
en sûreté à la banque; régler, avant votre 
départ, les questions de change et de 
monnaie. Quel que soit le voyage que vous 
entrepreniez, vous partirez l’esprit tranquille.

LES BANQUES DESSERVANT VOTRE VOISINAGE
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LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES

CHENIER

As}Suro"S /e progrès de Saint-Jérôme ci encourageant 
notre commerce local.

Jeudi, 22 juillel 1954

Publié à Saint-Jérôme
Soutenons nos industries, elles sont un gage de za prospérité 

de noire vaillante population ouvrière. LIBELLE

Pour vos réparations 
TELEVISIONS — RADIOS 

Voyez

DION ELECTRIC ENRG.
EXPERT licencié à votre disposition

Toi. 3952
439a, rue Labelie St-jérôme, P.Q.
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Pour bâtir la Cité ouvrière

ATTENTION A LA FIEVRE DES FOINS
Pour un grand nombre de personnes, l'avénement du printemps 

tt de l'ëte signifie : congestion oculaire, écoulement nasal et eter- 
«aclients : ce sont les malheureuses victimes du rhume ou de la 
lièvre des {oins. Cette maladie lait partie des "allergies", maladies 
-isont dues à une sensibilité acquise de certains sujets prédisposés.

l'égard de substances normalement inol/ensives; ces substances. 
jj déclenchent les symptômes désagréables sont des " AHergines", 

dont les origines sont très variées.
Dans le cas de la fièvre des foins. Pallergine le plus souvent en 

;mse est le pollen de l'herbe à poux, plante très répandue au Canada, 
r.ais le pollen responsable peut venir d'un grand nombre d’arbres et 
if plantes. Certaines variétés de "rhume des foins", survenant en tou- 
i(s raisons, sont causées par des allergines aussi hétéroclites que les 
poussières ménagères, les squames et les poils d'animaux le rem- 
iourrage des meubles et des matelas, des aliments tels que les oeufs. 
Ir lait ou les poissons, certains colorants et parfums.

Quand on connaît la substance responsable, il est relativement 
Sicile au malade d'eviter tout contact avec elle : des guérisons mira­
culeuses sont survenues par le fait de la mort du chat de la maison, 
dont le poil était la cause de tout le mal. Mais, quand il s'agit de pol­
ar,s de plantes, aussi répandues que l'herbe à poux, la suppression de 

cause est plus difficile; rares sont les endroits où la plante n'ex/ste 
pis.

Il existe depuis quelques années des médicaments qui permettent 
de soulager les symptômes allergiques; comme les individus ne réa­
gissent pas tous de la même façon à l'égard des différents des troubles 
sérieux, leur administration doit se faire sous la surveillance d'un 
médecin.

FACULTES AFFAIBLIES
Il arrive souvent qu’un enfant qui passe pour intelligent à la 

maison, mais qui donne des signes ce lenteur à l’école, souffre de 
quelque défectuosité de la vue ou de l’ouïe, ce Qui le retarde en classe 
parce qu’il ne peut ni bien voir ni bien entendre.

La vue et fouie d'un enfant ont une influence certaine sur son 
iptitude à apprendre. Par conséquent, il faut lui faire examiner les 
yeux et les oreilles afin de voir s'ils ne sont pas défectueux. Un trai­
tement ou le port de lunettes aident souvent ces cas-là. Profitez du 
temps des vacances pour consulter votre médecin concernant votre 
petit garçon ou votre fillette avant la rentrée des classes.

IL Y A PLUS DANS DEUX TETES...
Dans la revue ”L'ECOLE DES PARENTS", on nous enseigne de 

uavailler et de vivre la main dans la main. Une petite madame qui 
r.'a pas encore d'expérience pratique dans ce domaine, (elle attend 
son premier bébé) mais qui a la "tête bien laite", a suggéré cette for­
mule: "Que chacun des parents exerce son autorité dans les domaines 
qui lui sont propres". Voilà un juste milieu. Pourtant, il faut se rap­
peler une chose de première importance : le dimanche comme la se­
maine. ce qui compte, c'est la COLLABORATION. Celle-ci n'exclut 
pas T autorité du mari, loin de là !

Que la maman conserve l'organisation "de base” de la journée, 
puisqu'elle en a l'habitude et connaît son petit monde à fond. Le rè­
glement du lever, du vêtement, des repas, du coucher des enfants, 
lui revient. Cependant, le papa aidera à la réalisation de ces simples 
choses. Il pourra aider à essuyer la vaisselle, faire manger le bébé, 
donner le bain aux garçons. Par ce contact direct, vivant, et non 
pas simplement verbal, il aidera l'enfant à s'adapter à l'autorité pa­
ternelle. Le climat de la famille en sera plus chaud, plus homogène.

Pour ce qui est du programme "spécial" du dimanche, jeux, sor­
ties. réceptions, il est désirable que le père ait le privilège de s'en oc­
cuper. Mais avant de décider des loisirs de toute la famille, il consul­
tera la maman. Si les enfants sont plus grands, on pourra en parler 
•nsemble. soit à l’heure du dîner ou juste après le repas.

L'autorité n'est donc pas "un sport” ! Elle n'a rien du despo­
tisme. mais apparaît plutôt comme ur.e affaire de collaboration étroi­
te entre les parents. Si le Père s'intéresse vraiment à la chose "mai­
son-enfants”. s'il le démontre quand il se trouve à la maison, s’il exer­
ce son autorité d'une façon éclairée et compréhensive, il sera vrai­
ment le ”maitre chez lui".

Loin de perdre son prestige aux yeux de ses enfants, il le conser­
vera tout au long de la semaine maigre son absence, et s’assurera l'es­
time et l'affection de toute sa famille . . . du plus petit jusqu’au plus 
ttand !

PANIQUE
_■ ■ - ’ • ‘ •

article sur la révolution commu­
niste en Espagne.

BIENVENU : Les communistes 
sont rendus en Espagne ?

L. : Grâce à Dieu on a pu les 
en sortir. Mais cette révolution 
de 1037 fut horrible. Avec de la 
gasoline on a brûlé du monde 
va.it. On a même tiré du revolver 
sur un tabernacle, preuve que le 
démon croit en Dieu. Et pourtant 
le communisme cache encore un 
aspect plus dangereux que toutes 
ces horreurs diaboliques.

B. : Quoi donc ?
L. : Le système refroidi î La

machine humaine qui tue sans re­
mords. Une fois, j’ai vu un fer­
mier tomber sous son tracteur et 
se faire broyer par ce monstre de 
fer. Souvent le communisme me 
fait penser à cela.

Pique-Nique 
annuel de la L.O.C. 

de St-Jérôme

L'HOTELLERIE A 
MUNICIPALE

BESOIN DE L'ASSISTANCE

Voilà, ce que déclarait Me Gérard Ddage. conseiller juridique et 
administrateur de T Association des Hôtt hers, au congrès de l'Union 
des M unici pâli tés : "Si T hôtellerie joue un rôle important dans la vie 
Provinciale, ce rôle devient primordial cars la vie d'une municipalité 
fû / hotel est à la fois le centre d’hospitalité et le centre social par 
f*crHence”. L‘hôtellerie a une importance considérable dans la muni- 
ipalitc parce que c’est un facteur de progrès; sans hôtel, en effet, la 

municipalité ne pourrait pas accueillir toute cette population flot- 
*inte tous ces financiers en quête de nouveaux sites industriels et 
‘oiis ces voyageurs de commerce qui établissent des liens commcr- 
r-iiux avec T extérieur.

Par ailleurs, l’hôtellerie a une importance' sociale qu’on ne peut 
r,er part e que c’est un facteur d entt rtr. d harmonie, de vie en com­
mun. C'est à l’hôtel que se rencontrent 1rs Chambres de commerce. 
'* hommes d'affaires, les professionnels et les clubs sociaux; c est à 
^ôte] également qu’ont heu les réunions de famille, les 
Unions mondaines. chantables ou sportives. Toutes ces 

ifncontrrs favorisent l'esprit de collaboration, le travail d équipe 
'r la poursuite d’un idéal commun. En face de cette importance 
<*PitaU ,jr l'hôtellerie dans une ville, le conseil municipal 
f peut v empêcher de collaborer tie toutes ses forces au succès d u- 

1rHe entreprise qui rcprésnte. en taxes, en services et en revnus
■ tenant de l’extérieur des sommts < • nsnlérables. Le conseil muni-

travaillera donc au succès dr T hôtellerie en embellissant h 
^ atm de la rendre plus at t r ayante pour les touristes et s abstien-

■ * dr nuire au bon fonctionnement < * >« 1 etablissement.

Une date à retenir ! !
N’oubliez pas que c’est diman­

che le 1er août qu’aura lieu le 
“Pique-nique Annuel’’ de la L.O.C. 
de St-Jérôme. Toutes les familles 
ouvrières sont invitées.

Il y aura courses, balle, jeux di­
vers pour les enfants, avec prix 
de présence.

Un restaurant sur le terrain 
pourra vous servir liqueurs, bon­
bons. chocolats, café et fèves au 
lard.

Le transport est gratuit et les
départs se feront aux endroits sui­
vants :

PLACE DU MARCHE. ECOLE 
ST-JOSEPH. ECOLE DE STE- 
PAULE.

Départ à 10 heures a.m. et re­
tour à 5 heures p.m. et 7 hres 
p.m.

Le pique-nique aura lieu au mê­
me endroit que l’an passé chez M. 
Philippe Gauthier, au Cordon. Ren­
dez-vous nombreux.

En cas de pluie remis au di­
manche suivant.

L'abbé J. Matte 
curé à Ste-Marcelle 

en deuil de 
son frère

M Adhémar Matte, frère do 
l'abbé Matte, curé de la paroisse 
de Ste-Marcelle. est décédé à l'âge 
de 67 ans, à Ste-Tliérèse.

Le défunt laisse, outre son frè­
re. sa soeur. Mlle Ernestine Matte, 
de l'institut du Radium : sa belle- 
soeur. Mme Alcide Matte, de Ste- 
Thérèsc : ses neveux. MM. Adrien 
Matte, de Ste-Thérèse. et Elliott 
Cursi. de San Francisco : sa niè­
ce, Mlle Suzanne Matte, de Ste- 
Thérèse. et sa petite-nièce. Mlle 
Judith Matte.

Iji dépouille mortelle avait été 
exposée â St-Jérômc. Les funé­
railles eurent lieu lundi matin, en 
l'église Ste-Marcelle. et l'inhuma­
tion eut lieu au cimetière de Ste- 
Thérèse.

Avis aux tilles 
d'Isabelle

Les Filles d’Isabelle organisent 
un voyage i\ Prit a nia. mardi 3 août, 
par autobus.

Les membres intéressés sont 
priés de communiquer avec Mme 
Hamel. Tél 6851 ou Mme Rois- 
venu. Tél 6461.

Les dames ou les demoiselles 
qui aimeraient se joindre aux Fil­
les d’Isabelle peuvent faire leur 
réservation sans tarder aux adres­
ses ci-haut mentionnées.

C’est un voyage à ne pas man­
quer. Donc appelez sans tarder 
ft souvenez-vous de la date, mardi 
3 août, 1954.

FROIDE
B. : Une machine ne peut pas 

haïr et tu dis que le communisme 
a la haine comme vertu motrice.

L. : La haine ne saurait dispa­
raître du coeur de Satan, ni. par 
conséquent, du système communis­
te. Mais il y a des périodes de 
crise où la haine apparaît dans 

vi-1 toute son horreur. C'est le mo­
ment de la révolution, de la lutte 
armée pour le pouvoir.

B. : Que Dieu nous préserve du 
sang répandu !

L. : Craignons encore plus le
communisme installé ! Quand la 
révolution fait place à l'organisa­
tion froide, la haine se cache et 
n'e.n devient que plus terrible. Les 
étrangers visitent ces pays et ne 
voient que l'ordre et la paix. Et 
pourtant l'âme de ces pauvres peu­
ples est en train de se faire broyer 
par une machine impassible .indif­
férente comme un bulldozer. On 
parle de guerre froide. On de­
vrait aussi parler de panique froi­
de.

B. : Une fois, au théâtre, j'ai
été pris dans un commencement de 
panique. Je suis devenu aussi fou 
que les autres : je pense que pour 
atteindre la porte j'aurais piétiné 
ma mère sans m'en apercevoir.

L. : Tu avais au moins l’excu­
se d’avoir perdu ton sang-froid. 
En pays communiste, cette pani­
que devient habituelle. On ne la 
remarque même plus en soi ou 
chez les autres. Cela devient ter­
rible pour ceux qui ont des res­
ponsabilités. S’ils ne veulent de­
venir des martyrs du Christ, il leur 
faut se conduire comme Ponce- 
Pilate.

B. : Le gars qui craignait pour 
sa place.

L. : En Russie, on peut fort bien 
perdre sa place et en même temps 
sa liberté ou même la vie. Alors 
on se réfugie dans l'obéissance 
aveugle. Pour garder sa place, on 
trahit ses amis ou ses parents, on 
envoie des innocents aux pires tor­
tures.

B. : Et quand la conscience par- | 
le ?

L. : On l'arrange ! On se dit : 
"Je ne fais qu'exécuter des or­
dres" ou encore : "Si c'était pas
moi, ce serait un autre qui ferait 
cet ouvrage sale". On oublie qu'il 
vaut mieux obéir à Dieu qu'aux 
hommes Puis avec le temps, la 
conscience pourrit et meurt. Alors 
on sourit et on se dit : "Je fus
assez fin pour me mettre du côté 
des bourreaux. Et c'est grâce à i 
ces "finfins" que la machine com- I 
muniste broie, écrase et tue sans 
haine apparente, sans remords et I 
sans recul . comme un tracteur. |

ELLE REVE DE RECONSTRUIRE
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La fanfare recevra un deuxième octroi de $2,500.00 sur le mon­
tant de $5,000. prévu au budget. La Cité ayant déjà versé une somme 
de $1,971.26.

» * »

On nous annonce que les lumières de circulation seront synchro­
nisées en fin de semaine et on apporterait une amélioration aux si­
gnaux près de l'église Ste-Paule. Ce n’est pas sans besoin ... Un petit 
coin qui coûte cher... En fin de semaine, même avec SIX LUMIE­
RES, trois constables sont nécessaires pour contrôler la circulation à 
cette bifurcation .. . Si ça continue comme ça... on demandera pro­
bablement un poste de police pour ce coin-là ...

Depuis te 10 juillet, les Banques de Ste-Thérèse ont avisé leurs 
clients de la fermeture de leur bureau le samedi ... St-jérôme tire de 
l’arrière . . néanmoins, on nous affirme que les gérants des banques 
de St-jérôme. seraient bien disposés... On attend toujours la déci­
sion de ta "CAISSE” ...

Le docteur Constance Murray, de Halifax, communique au major 
M. G. Bagnall, à gauche, et au Meut.-col. W. M. Sinclair, tous deux de 
Halifax, ses rêves de reconstruire l’hôpital Severance qui a été bom­
bardé et pillé durant le conflit coréen. L'hôpital est maintenu grâce 
à la générosité de divers groupes rehgieux à travers le monde. L’Ar­
mée canadienne en Corée a toujours contribué dans la mesure du 
possible au maintien de cette institution. Récemment, un groupe 
d'officiers de l’unité dentaire de la 25e brigade visitaient le docteur 
Murray en vue de lui présenter des fournitures dentaires requises par 
son hôpital.

(Photo de la Défense nationale).

Neuvaine préparatoire à 
FETE DE L'ASSOMPTION

la
Son Excellence Mgr Emilien Fre- 

nette, évêque de St-Jérôme, invi­
tera au cours du mois d’août, la 
population de St-Jérôme et de St- 
Antoine des Laurentides. à suivre 
une Neuvaine de prières en l’hon­
neur de la Très Sainte Vierge en 
préparation de la Fête de l’As­
somption le 15 août.

Du 7 au 15 août, tous les soirs, 
un Char marial partira du parter­
re de l’église St-Antoine des Lau- 
rentides pour se rendre aux diffé­
rentes églises paroissiales et aux 
Institutions religieuses.

M. l’abbé J.-Armand Sabourin, 
curé de St-Antoine. assisté de M. 
l’abbé Gaston Hurtubise, a été 
chargé par Mgr l’Evêque d’organi­

ser ces manifestations en l’hon­
neur de notre Mère du Ciel.

Dans l’édit on du 5 août de no­
tre Journal, vous trouverez le rpo- 
gramme complet de la Neuvaine 
et des cérémonies du 15 août.

En cette Année Mariale, nul 
doute que tous les fidèles du grand 
St-Jérôme tiendront à répondre au 
désir du Souverain Pontife et à l’ap­
pel de leur Evêque en prenant part 
à cette Neuvaine qui vaudra à nos 
paroisses et à nos familles des grâ­
ces de choix.

NOUVELLES BREVES
Les gouvernements provinciaux 

du Canada ont dépensé plus de 
S392.5S7.000 pour la santé et le 
bien-être en 1952 soit presque 
S10 millions de plus qu'en 1951.

On fabrique pour plus de $2.­
000.000 d'agrès de pèche au Ca­
nada chaque année.

1,0 ministère du revenu national 
rapporte que 52 pour cent des re­
cettes de l'impôt sur le revenu 
son payées par des personnes 
ayant un revenu de $5,000 ou plus.

Les manufacturiers canadiens 
ont vendu 366.49S appareils de té­
lévision en 1953. soit deux et demi 
fois le nombre vendu en 1952.

Les chemins de ter canadiens ont 
transporté quelque 156.107.052 ton­
nes de marchandises en 1953.

Plus de 71 pour cent de tout le 
commerce de détail du quatrième 
trimestre de 1953 était des ventes 
au comptant.

La récolte de miel de 1953 s'est 
élevée â 26.100.000 livres.

Le revenu moyen des employés 
de chemins de fer canadiens s'est 
élevé â S3.126 en 1952

Une quantité record de 117.­
304.000 de barils d'huile a coulé 
dans les oléoducs canadiens en 
1953.

Les statistiques de la compa­
gnie démontrent que le Canadien 
Pacifique a dépensé plus de SL-

500.000.000 pour de l’équipement 
neuf depuis 1945.

Le Canada achète 91 pour cent 
de ses importations de café de 
l'Amérique latine.

Le transport ferroviaire est tou­
jours le système élémentaire de 
transport du Canada. Bien que 
les chemins de fer n'ont plus le 
monopole du transport, ils sont 
parmi les industries les plus rigi­
dement contrôlées par le gouver­
nement.

L'Allemagne a remplacé lé Ca­
nada comme deuxième plus impor­
tant pays trafficant avec le Mexi­
que où les acheteurs désirent des 
aubaines que le Canada ne peut 
plus leur fournir à cause de sa 
politique de taxes et de salaires 
élevés.

A preuve que tous les em­
ployeurs ne font pas fortune, quel­
que 1,657 entreprises ont failli au 
cours de 1953. soit une augmen­
tation de 10 pour cent sur le nom­
bre des faillites commerciales et 
industrielles de 1952.

Des actionnaires américains ont 
fourni S325.000.000 du capital de 
placement investi au Canada au 
cours de 1953.

Le Canada comptait 2.500 mil­
les d'oléoducs à la fin de 1952.

Le réseau routier canadien avait 
une longueur de 512.795 milles â 
la fin de 1952..

Inspections
sanitaires

faites durant le mois de 
juin 1954

Arenas 4 : Aquarium 1 ; Bou­
chers-Epiciers 2S ; Boulangers 6 : 
Barbiers 12 ; Boucheries Chevali­
ne 5 ; Biscuiteries 12 ; Boites à fu­
mier 2 ; Camions distributeurs lait 
e tpain 16 ; Caves 2 ; Cafeterias 
2 ; Char à manger 1 ; Cheminées 
2 ; Cours 2 ; Crémerie 1 ; Dépotoirs 
Municipals 5 ; Dépotoirs privés 3 : 
Entrevues et enquêtes S : Epiciers 
Restaurants 29 ; Echantillons de 
lait 12 ; Industries Eaux Gazeu­
ses 2 ; Ecuries 2 : Edifices diver­
ses 6 ; Egouts 3 : Fossés 2 ; Four­
nisseurs de lait 40 ; Garages S ; 
Industries diverses 5 : Industries 
produits alimentaires 1 : Kiosques 
patates frites 6 ; Laiteries de lait 
cru 2 ; Logements 4 ; Lettres 
adressées 6 : Marchés 4 : Mar­
chands de fruits 2 : Marchand de 
poissons 1 : Poulaillers 2 ; Pui­
sards 2 ; Pâtisseries 5 ; Plaintes 
9 ; Robinets si perte d'eau 154 ; 
Restaurants repas légers 6 : Res­
taurants 7 ; Rues de la Cité re : 
vidances et propr. 110 : Salons 
Mortuaires 2 ; Salles â manger 9 : 
Salons coiffure 17 ; Salles de dan­
se e tRest. 2 : Salles de Poil. Bow­
ling et Rest. 2 : Salaison 1 : Sta­
tions de gasoline 5 ; Tavernes 3 : 
Théâtres 2 ; Terrains S : Usines de 
pasteurisation 2.

Total des inspections : 5S9.
La Commission (l'Hygiène de 

la Cité de St-.Jérôme 
HENRI DAOI ST, président 

ADOl-PHB CLARK.
Insp. San.

De très nombreux projets 
à St-jérôme et à St-Antoine ...

de construction sont en preparation 
. A quand la réalisation ? ... Il y aura 

sûrement de la place pour d’autres projets; par exemple : DES 
PLANCHERS INDUSTRIELS.. .

Pour la quatrième fois en quatre ans. les contribuables de Sher­
brooke ont rejeté un projet municipal, visant la construction d’une 
usine de filtration ... A Ste-Thérèse. le problème a été résolu plus 
vite que ça .. A St-Jêrôme. on s'attend à une nouvelle des plus 
intéressantes et qui soulagera le contribuable.

On voit un peu partout, autour de nous, surgir des industries 
nouvelles... Cette semaine. Granby nous annonce une nouvelle suc­
cursale de la Compagnie Nadeau de Woonsocket; la Aunt Carries 
Products Co., et la Valley field, i’usine de chaussures "DELICATE"... 
Que fait-on à St-jérôme pour attirer de nouvelles industries ? Pour­
quoi avons-nous une commission industrielle si on ne lui permet pas 
de marcher ? Les ouvriers commencent à réaliser que l'ouvrage se 
fait rare! Nos commerçants aussi / Occupons-nous de trouver de 
l'ouvrage à notre main d'oeuvre. C’est la clef des affaires...

On nous affirme au bureau du Service de Placement, qu’il y a 
environ 1000 chômeurs à St-jérôme. Normalement, à cette période 
de Tannée, on ne devrait en compter que 300...

• • •

On se montie sévère à GRANBY. En effet, le CHEF de Police 
de cette ville, vient d'avertir sérieusement le public. . $50.00 d'a­
mende à tour automobiliste dépassant la limite permise de 20 MIL­
LES A L'HEURE. On suspendra aussi le permis de conduire pour 
trois ans. si la vitesse enregistrée dépasse 40 milles. Attention auto­
mobilistes jérômiens. ne forcez pas le pied... Ainsi vous ne for­
cerez pas la main à l'autorité.

L’O.T.J. vient de prendre des arrangements avec M. Jean Cadieux 
pour utiliser la piscine qu’il vient de faire construire à St-Antoine des 
Laurentides. Nos enfants pourront se baigner chez nos voisins... 

| On dira une fois de plus "ON A SOUVENT BESOIN D'UN PLUS 
[ PETIT QUE SOI ".

• * *

On constate aux terrains de jeux que le "BASE-BALL" est le jeu 
favori des jeunes. Pas surprenant, les jeunes ont pris goût à ce jeu 
en regardant évoluer le grand "CLUB". C'est le cas de le dire, qu'on 
prêche par l'exemple. . Les jeunes imitent les plus vieux en tout et 
partout. Alors attention à nos gestes... En parlant "BASEBALL" ... 
on devrait avoir plus de reconnaissance pour notre grand club "LES 
CA RDI N AUX". Ca ne va pas trop bien... $4.000. à $5,000. en déficit 
.. . Ce n'est pas encourageant pour les directeurs. Ils font de grands 
sacrifices, mais il y a une limite. . Il y en a qui pourraient facile­
ment mettre l'épaule à la roue__

S/' le règlement de pavage est approuvé, on suggérerait de faire 
les deux artères principales en dernier lieu. Les élections provincia­
les dans deux ans ... Le gouvernement pourrait peut-être nous aider 
... FORCEMENT. C'est si payant de faire des "CHEMINS", des 
"PONTS" etc., etc....

A voir comment les choses se passent concernant le règlement 
de $550.000.00. pour le pavage, on semble s'apercevoir que les Unions 
Ouvrières ont reçu TORDRE d'y voir . . Bonne chance.

• • *

Une discussion entre 1 échevin Giraldcau et l'ingénieur Murray a 
failli se terminer en combat... L’ingénieur a même offert à Tècnevin 
Giraldcau de régler le cas après le conseil, mais tout est rentré dans 
l'ordre. Une simple question de permis de construction et d'enli- 
gnement.

Le pamphlet publicitaire industriel de St-jérôme aura coûté à la 
Cité environ $7.300.00 Plusieurs compagnies de St-jérôme ont con­
tribue financièrement à cette publication.

"Rendons à César ce qui appartient à César". L'échcvin Giral- 
deau. à maintes et maintes reprises, avait insisté sur les possibilités 
d'approvisionnement d'eau au sud de St-jérôme. Eureka ! En effet, la 
semaine dernière on y trouvait une nappe d'eau souterraine importante.

HONNI SOIT QUI MAL Y PENSE

ENFIN ï
TOUTE AUTO USAGEE

vcmliu* avec
garantie

VOYEZ
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rue
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LEBLANC
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VENDEUR AUTORISE
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ST-JEROME
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CHEVR0LET-0LDSM0BILE
'PLUS BELLE QUE JAMAIS” Camions Chevrolet ”LA VOITURE DE DEMAIN”

TRES-BIENTOT
LA CHEVROLET

“CORVETTE”
sora visible à notre 
Salle «l'Exposition

Bienvenue à tous . . .



PAGE 4 ''•'AVENIR DU NORD
Jeudi, 22 juillet 19S4

PROPOS 1-
/. 
i *
/»

/ FEMININ
LA MODE, QUEL CHARMANT ESCLAVAGE ! ,

La saison estivale est déjà très avancée. Pour quelques unes les 
vacances sont du domaine du passe. De retour au travail... la vie 
continue. Septembre n’est pas très loin. Vous n’avez pas fini de 
préparer vos toilettes d’été que déjà il faut songer aux toilettes 
d'automne. Que nous augure cette mode ? Bouleversera-t-elle notre 
garde-robes ? Quelles seront les couleurs à la page ? Etc., etc...

La coupe destinée à l’élégante canadienne préconise des lignes 
souples, moulant la taille à la façon d’un corselet et faisant évaser 
les jupes soit en lignes douces, soit en une ampleur volumineuse. 
Essentiellement féminine ! Ainsi se veut la mode de demain

"ANGELIQUE"
L’an dernier on préconisait aux élégantes le style "petite fille” 

dont ces dames s'accommodaient bien. Pour l’automne, on vous pré­
sentera des robes d'allure ’’angélique", une tendance de la mode qui 
se rapproche beaucoup du style "petite fille", avec ses petits cols 
sages et ses jupes amples gonflées de crinolines à volants de tulle 
de teintes variées. Les jupes très- volumineuses seront courtes, se 
portant un peu en bas du genou : les jupes moins évasées seront
un peu plus longues mais également avec crinolines. Vous verrez 
aussi des corsages moulants, très ajustés qui marquent la taille et 
allongent la silhouette. Le corsage ajusté amincit aussi la ligne. 
Les cols seront de toutes dimensions depuis les grands cols "matelots" 
et les cols "mantilles” aux tous petits cols ronds ou "chinois".

MANTEAUX "1920"
Quant aux manteaux, ils seront enveloppants ou amples, mais 

sans exagération. Les manteaux d'automne seront enjolivés des orne­
ments les plus inattendus et charmants un peu à la mode ‘'1920” On 
en verra avec des cols énormes et des manches s'amenuisant vers 
les poignets, de sorte qu'il est possible de les repousser vers le coude, 
pour exhiber de longs gants. On en verra aussi avec de larges cein­
tures posées dans le dos plus bas que la taille. Vraiment ancien, 
mais, c’est la mode.

TISSUS
Les tissus cet automne seront très variés. Les robes de tartan 

de flanelle à grands carreaux avec jupe très ample sur crinoline 
seront la grande nouveauté. Le velours de coton aura une place 
plus importante que jamais auparavant. Des dessinateurs améri­
cains viennent de présenter à New York des vêtements créés pour 
la saison prochaine. Ces velours de différentes pesanteurs selon l’usa­
ge auquel ils sont destinés, serviront à la confection de vêtements 
sportifs et aussi de robes d’après-midi ainsi que d’élégantes robes 
d’intérieur.

On verra aussi des jupes circulaires en tricot de laine et nylon 
ou autres mélanges Une jupe de ce genre sera portée avec crinoline 
et sera accompagnée d'une blouse en tricot semblable, soulignée de 
délicats motifs de dentelle de tricot.

Des robes aux lignes princesses seront aussi en tricot, d'autres 
aussi de style "Empire" Bref, on projette de présenter une multitude 
de créations automnales en tricot. On verra également des mélanges 
de flanelle et nylon, laine et orlon. de même que les lainages piqués 
et les feutres irridescents.

COULEURS
Le pourpre, couleur toute royale prend la vedette qui lui revient, 

suivi de près par l'orange, le tangerine et le rouge. Les combinaisons 
de demi-tons, si à la mode il y a quelques années, reviendront avec 
beaucoup d'éclat : noir et brun, gris et brun, gris et noir, cognac 
et noir. etc., etc. Celles qui ne se seraient jamais permis de porter 
une robe brune avec accessoires noirs devront reviser leurs critères. 
On vous conseille une jupe "cognac" ou brune avec blouse de jersep 
noir avec minuscule col blanc. Très à la page et très "jeune".

Elégantes, voilà dans les grandes lignes ce que vous porterez 
quand les "froids" de l'été 1954 feront place aux bises d’automne.

UN BON DINER EN PLEIN ETE 
Le secret de ne p3S s'alourdir est de bien choisir 

son menu
Même si nous sommes en juillet, l’été n’a pas encore montré 

"les grosses dents”, mais certainement, nous aurons d’ici peu cette 
chaude période que nous supportons tous difficilement. Mais, la cha­
leur a beau s’installer .il faut quand même manger et se sustenter 
pour résister à la tâche. L'abondance des produits agricoles canadiens 
actuellement disponibles facilite de beaucoup l’élaboration de menus 
quotidiens. Cependant, il reste toujours vrai qu’il ne faut pas perdre 
de vue les principes d’une alimentation saine et complète : c’est
pourquoi je vous présente aujourd’hui "un bon diner en plein été”.

MENU
Jus de tomate
Côtelettes de veau ou d’agneau panées 
Pommes de terre pilées 
Pois à la menthe ou brocoli au beurre 
Tarte aux petits fruits

COTELETTES PANEES
Les côtelettes d'agneau ou de veau panées, mets de résistance 

du dîner, sont d’abord parées, essuyées et grattées si nécessaire. S’il 
s'agit de côtelettes d'agneau il est préférante d’enlever le gras et 
on conseille de les frotter d'ail "oh ! légèrement” car si une caresse 
d'ail revigore, un excès d'ail endort. Passez ensuite dans la farine, 
dans l'oeuf battu puis dans la chapelure. Faites chauffer quelques 
cuillérées de gras dans une poêle et y cuire les côtelettes une vingtai­
ne de minutes en ayant soin qu'elles ne brûlent pas Egouttez et ser­
vez accompagnées de pommes de terre pilées. Si on cuit les côtelettes 
au beurre on les dit à "l'anglaise” : si en plus on les garnit de tran­
ches de citron et de filets d’anchois on les appelle alors à la "vien­
noise’’.

BEAUCOUP DE LEGUMES
On sait que les pois à la menthe sont l'accompagnement classi­

que de l’agneau mais a-t-on jamais pensé que le brocoli au beurre 
convient particulièrement au veau ? Il importe de se rappeler que 
les légumes doivent cuire tout juste ce qu’il faut pour les attendrir 
et développer leur saveur. Les petits pois bien à point restent lisses 
et bien ronds . . . s’ils plissent c’est qu’ils ont cuit trop longtemps. 
D'ailleurs tous les légumes actuellement sur le marché sont tendres 
et quelques minutes seulement de cuisson suffisent. L'eau de cuisson 
des pois ou du brocoli pourrait servir à détacher le fond de cuisson 
des côtelettes lequel tient lieu de sauce. Après avoir égoutté les 
légumes, il est bon de les remettre sur feu doux à casserole à demi- 
couverte afin de les assécher. Au dernier moment, ajoutez un bon 
morceau de beurre frais et condimentez au goût. Servez brûlant. 
Les légumes cuits de cette façon sont excellents et conservent le 
plus possible de leur valeur alimentaire.

DESSERT DE SAISON
Le dessert d'un dîner d'été doit naturellement prévoir l'emploi 

de petits fruits comme fraises, framboises, bleuets, etc... Que diriez- 
vous d’une tarte ou de tartelettes aux fruits préparées tout simple­
ment comme une tarte aux pommes. Il s'agit d'ajouter aux fruits 
frais avant la cuisson, du sucre blanc au goût.

£t voilà mesdames, un beau et bon dîner d'été.

Sur ce. chères lectrices, je vous souhaite une bonne fin de semaine 
et je vous reviendrai avec d'autres propos féminins qui sauront vous 
intéresser.

GEORGETTE.

Cong rès des Educateurs 
de Langue Française 

aux Trois-Rivières
Le comité général de l'Acelf et le comité local d'organisa­

tion ont fixé conjointement les grandes lignes du Vie 
congrès de L'Association canadienne des éducateurs 
de langue française, congrès qui aura lieu aux Trois- 
Rivières du 20 au 23 août.

MM. Trefflé Boulanger, direc­
teur des études à la Commission 
des Ecoles catholiques de Mont­
réal. et itoland Vinet. directeur- 
général des Ecoles normales de la 
Province, respectivement président 
et vice-président de l'Acelf. ren­
contreront de nouveau et prochai­
nement le comité local qui tra­
vaille sous la présidence de M. 
Roland Leroux.

L'inscription des congressistes 
débutera à 2 h. de l'après-midi, le 
vendredi. 20 août. A 6 h . la Com­
mission des Ecoles catholiques des 
Trois-Rivières offrira un dîner au 
conseil d'administration et au co­
mité d'organisation du Congrès 
L'ouverture aura lieu le soir mê­
me. à S h.

Le 21 au matin, les congressis­
tes assisteront à une messe célé­
brée au petit sanctuaire marial du

Cap-de-la-Madeleine et seront ac­
cueillis ensuite pour les séances 
du matin et le buffet du midi à 
l'Ecole normale et Institut familia 
Val-Marie que les Filles de Jésus 
dirigent au Cap-de-la-^Madeleine.

Après la visite des Trois-Riviè­
res et les séances d'études du sa­
medi après-midi, les congressistes 
seront invités à une soirée récréa­
tive et artistique.

Le dimanche. 22 août, après la 
messe célébrée au Séminaire Saint- 
Joseph, les séances d'études et la 
visite de l'exposition, les congres­
sistes prendront part au grand 
banquet de l'Acelf servi à 7 h. le 
soir dans les salles de l'hôtel Saint- 
Maurice.

L'élection du conseil d'adminis­
tration aura lieu le lundi. 23 août, 
à la dernière assemblée générale 
des congressistes.

Avis important 
aux ménagères 
de St-Jérôme

Sur la Place du Marché, samedi 
avant-midi, le 31 juillet, de 9.00 
heures à midi vous receviez en 
retour de vos lainages de magni­
fiques couvertures de laine de tou­
tes les couleurs avec sept livres 
de lainages; Les tricots blancs, de 
couleur pâle ou foncé devront être 
classés séparément. Les couvertu­
res de laine blanche sont accep­
tées avec le tricot blanc, vous au­
rez en retour des couvertures blan­
ches. carreautëes. vert pâle. rose. 
Nous vous offrirons toute la gam­
me des couleurs suivant le prix 
qui sera de S3.00 en montant 
Classez bien vos lainages oui se­
ront pesés et examinés pour vous 
donner ce qui vous revient en tou­
te justice. Nous invitons les tou­
ristes à profiter de cette aubaine 
Donc n'oubliez pas de vous rendre 
au marché samedi le 31 juillet de 
9 00 hres à midi.

Mariage
Samedi le 17 juillet <% 7.15 hres 

en la cathédrale de St-Jérôme a 
été bénit le mariage de Mlle Gi­
sèle Bastien. fille de M et Mme 
Alexandre Bastien. de St-Jérôme. 
à M. Réal Pilon, fils de M et 
Mme Irénée Pilon, de Ste-Marcel- 
le.

Réception
Mercredi soir, le 14 juillet avait 

Jieu à la résidence de Mme Alexan-
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dre Bastien un "shower” en l'hon 
neur de Mlle Gisèle Bastien dont 1 
le mariage à M. P.éal Pilon a eu 
lieu samedi le 17 juillet. Cette 
joyeuse réception groupait plu­
sieurs amies et compagnes de tra­
vail de Mlle Bastien qui fut fêtée ' 
dignement avant qu'elle franchisse 
l’étape de la vie mariale. Etaient 
présentes : Mme Alexandre Papi­
neau et sa fille Diane. Mme An­
toine Carrière Mme Réal Thér­
rien. Mlles Hélène. Jeannine et Ma­
rie-Paule Dagenais Mlle Yolande 
Pilon. Mme Pierre Boivin. Mlles 
Henriette Beauchamp. Jeannine 
Carrière. Rolande et Georgette 
Ringuette, Fernande Clément. Ro­
se beaulne et Yolande Légaré. Un 
goûter froid fut servi après la 
réception.
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te belle oeuvre si chère au coeur 
de notre Saint-Père le Pape Elles 
ont recueilli la jolie somme de 
$315.00.

La moyenne de chaque année se 
chiffre ainsi : 9e année. $4.95 par 
élève. 7e année. $4.50 par élève. 
5e année. $3.85 par élève. Se année. 
$2 90 par élève. 6e année. $2 60 
par élève. 4e et 3e "A". $2.10 par 
élève, et 2e année. $1 00 par élève

Sincère merci aux vaillants apô­
tres missionnaires.

Les élèves de 9e Se et 7e an­
nées sous la direction de leur pro­
fesseur Soeur Marie de Samt-Do- 
sithée de la Croix, c.s.c ont fourni 
pour l'oeuvre de la Sainte Enfance 
le joli montant de $110.00

Distribution des prix au 
Collège Sainte-Anne

La distribution des prix au col­
lège Ste-Anne a eu lieu le 20 juin 
dernier sous la présidence de M. 
le curé, de M G Chalifoux, pré­
sident de la Commission Scolaire 

| et de MM. les commissaires H. Le- 
| blanc et H Lebeau.

Les autorités du collège désirent 
remercier aujourd'hui toutes les 
personnes qui ont bien voulu ai­
der par leurs dons à remettre le 
plus de prix possible aux étu­
diants :

Voici la liste des bienfaiteurs :
M. le curé. La Commission Sco- 

i laire. Mme O Glbeau. Me Philippe 
' Valois. M.P . M. H Provencher. M 
| et Mme Jean Gratton. M Orner 
Cousineau, La Caisse Populaire de 
Ste-Scholastique. M. Joseph Lc-

gault. M. Clément Legauit. Mlle 
Albertine Laframboise. M. Henri 
Lahaie, Mme J. Robert. Les Da­
mes de Ste-Anne. MM. Edouard 
Benoit. Ernest Mallette. Alphonse 
Cousineau, Jacques Savage. Adrien 
Boismenu. H. Thibodeau. M. Da­
genais. Léopold Chapût, Valier 
Carrière. Gallant & Fils. P.-E. Jet- 
té. Orner Legauit. Marcel Legauit, 
La Ligue du Sacré-Cœur, L. Des­
champs. H. Lebeau, Comir,.. Les 
religieuses du couvent St-Gabriel. 
MM Jean-Paul Lalande. Germain 

I Bigras. E St-Jean. Paul L'Allier. 
E. Lauzon. Mme G. Verdon, M. 
Hector Leblanc, comm.. M. Ver- 
mette. Mme Charlemagne Tassé, 
inst., M. Doris Nepveu, M. Wilfrid 
Gauthier. Dr Henri Dallaire. MM 
H. Girardet. Roger Prévost. An­
tonio Fortier. Léo Savage. Mme E. 
Perron. M Dupuis, M. Lafrenière. 
Mme Normandeau. M. F’ Casa- 
vant et Mme G. L'Heureux.

Les élèves dont les noms suivent 
sont promus :

En 9e année Luc Mayer. Guy 
Chaput, Georges Dion. Guy Melo- 

iche. Roger Dion et Rénald La- 
combe.

En 7e année : Pierre Carrière.
Serge Berthelet. Richard Boisve- 
nu. Yvon Brunette. Normand Ca- 
savant. Gilles Chaput. André Char- 
bonneau. André L Charbonneau. 
Claude Cousineau. Pierre L'Allier. 
Marcel Lauzon. Yvon Leblanc, De­
nis I-eclair. Bernard Lemieux. Guy 
Mallette, Yvon Proulx. Claude 
Réhel. Gilles Servant, Marcel Si- 
gouin. Richard Stuart, I-aurent 
Thernen Yvon Therrien et André 
Verdon

En 6e année : Jean Chaput. Guy 
Baron. André Bigras. Jean-Claude 
Blais. Paul Blais. Marcel Carriè­
re, Bernard Casavant. François 
Chalifoux, André Charlant. André 
Desjardins. Guy Desroches. Yves 
Fortier. Jean Juteau. Gérard Ken­
nedy. Yves L'Allier. Marcel Miron. 
Gilles Nepveu. Claude Noel Mau­
rice Normandeau. Henri Proven­
cher. Jean-Pierre Richard Alfred 
Roy. Serge I^anthier et Yvon Re­
naud.

En 5e année Paul Alain. Ma­
rio Campeau. Gilles Chalifoux. 
Jean-Guy Cousineau, Raymond 
Desroches Pierre Desroches. Gil­
les Dupuis. Albert Gallant. Jean- 
Yves Lalande. Yves Laframboise 
Roger Lafrenière Jean I-aviolet- 
te. Yvon Meloche. Jean-Louis Me- 
loche. Marcel Paquin, Claude 
Tremblay et Georges Vickers.

En 4e année : Robert Beaudoin. 
Michel Deschamps. J e a n - P a ti I 
Desroches. Jean Fauteux. Fran­
çois Fortier. André Gagnon, Char­
les Lalande. Robert Lalonde. Paul- 
Emile Larocque. Fernand Lebeau 
Guy Miron. Guy Nepveu. Yvon Sa­

vage, Jean-Marc Savage et Mau­
rice St-Jean.

3e année : Claude Bigras. F"ran- 
çois Carrière. André Chaput. Gé­
rard Charbonneau, Claude Desro­
ches. Jean-Guy Lalande. F'rançois 
L'Allier. Normand Lalonde, Jac­
ques Quintin. Robert Théroux. Ré­
jean Vézina. Normand Lanthier et 
Denis Vézina.

2e année : Pierre Baron, André 
Bazinet. Réjean Brunette. Albert 
Chalifoux Michel Desjardins. Ro­
land Désormeaux, Gérard Filion. 
Marc Fortier. René Girarde* J - 
Marc Noël. Luc St-Jean et Fran­
çois Ouellette.

Naissance
A l'hôpital de l'immaculée Con­

ception de Montréal, à M. et Mme 
Marcel Laframboise, (Thérèse 
Meilleur i. autrefois de Ste-Scho-

PAS DE TROISIEME 
PARTI

M. André Laurendeau ne voit 
pas d'un bon oeil le projet d’orga­
nisation d’un parti ouvrier qui, 
d’après lui, serait 
faite. Il conçoit.

LE PARTI DES 
ORANCISTES

Le parti conservateur a tou­
jours été reconnu comme le parti 
des orangistes, surtout en Onta­
rio; il arrive souvent que les co­
mités conserva leurs aient com­
me refuge les loges orangistes de 
la région.

Il n'est pas étonnant de cons­
tater qu’à la dernière manifesta­
tion orangiste qui a eu lieu le 12 
juillet dernier au terrain de l'Ex­
position à Toronto, on pouvait si­
gnaler la présence de M. George 
Ooucett. ministre de la Voirie 
dans la province d'Ontario, le 
docteur W. G. Blair, député fédé­
ral de Lanark, tandis qu’à une 
semblable manifestation dans 
Winchester se trouvaient M. A. C. 
Casselman, député de Grenville 
— Dundas et whip du parti con­
servateur à la Chambre des Com­
munes. ainsi que M. T. A. Kidd, 
député conservateur de Kingston.

De ces faits, il ne faut pas con­
clure que tous les conservateurs 
sont des orangistes. mais il est 
certain que la majorité des oran­
gistes. les plus fanatiques sont des 
conservateurs.

Et due qu'il y en a encore, dans 
la province de Québec, qui solli­
cite des votes pour le parti oran­
giste de Drew contre. le parti 

voue a la dé- liberal du Très Honorable Louis 
cependant, la j Saint-Laurent !
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TELEVISION
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DIMANCHE. S3 JUILLET 

C B F T — Canal «

3 00 Mire et musique
5.30 — Chut Piano 
G 00 — L actualité
ü 30 — Mire et musique 
7 25 — A 1 affiche ce aolr
7.30 — Aux quatre coi ru du morula 
B 00 — Le Kiosque a Musique
y 00 — Cinéma Brudlng 

Dernier Métro 
Guby Morlay. Mony Dalmea 

Alexandre Régnault 
10 30 — Feattval d été 
1100 Bulletin de nouvelle!
11.02 — A l affiche demain

LUNDI. î!« JUILLET 

r B F T — Canal ?

9 00 — Mire 
3 00 Mire et musique 
5.30 — Club des 16
6 00 Mire et musique
7 25 — A l’affiche ce aotr 
7 30 — Télé-Journal
7 45 — Télé-Montréal
8 00 — Croyez-le ou non 
B 15 — Aventures
8 30 — Tourbillon
9 00 Retrospective Cauadienne 
9 30 — Long Métrage,

11 00 — Bulletin de nouvelle 
11.02 — A l’affiche demain

MARDI. :: JUILLET 

C B F T — Canal f

9 00 — Mire 
3 00 — Mire et musique 
5 30 — Dans ma cour 
6.00 — Mire et musique 
7 35 — A l’affiche ce soir 
7 30 — Télé-Journal
7 45 Invitation uu voyage
8 00 Hollande et Robert 
3 15 — Chambre Noire
8 30 — Tour de chant

9 00 Long métrage
10 30 — Film
11 00 - Bulletin de nouvelles 
li 02 — A l’affiche demain

MERCREDI. 2K JUILLET

C B F T — Canal î

9)0 — Mire
3.00 — Mire et musique
5 30 — Fafoln
6 00 - Mire et musique

7.25 — A l'affiche ce 4jir 
7 30 - Télé-Journal 
7.(3 Initiation aU, aporii
8 00 - Irnuttes en boite ’
8 30 — Théâtre d et.*
9 00 — Lutte

- î?Atrif,rde
11 00 
11 02

Bulletin de nouvelles 
A l affiche denialu

JEUDI. 29 JUILLET 

CBrT — Canal t
9 00 — Mire 
3 00 Mire et musique 
5 30 — Les voyages du Pere w 
0 00 — Mire et musique
VU - itJ afflche ce soir 
7.30 — Téle-Journal 
7.45 — Télé-Sporu 
8.00 - Portrait* d. fcrmncî 
8 15 — Film

Ski-nautique
8 30 Concert promenade 
‘*•30 — Long métrage

1100 — Bulletin de nouvr' es 
I ^.03 — A I affiche demaindemain

VENDREDI, 30 JUILLET 

C B F T — Canal g

9.00
3.00 
5 30

Mire
Mire et musique
Les Ecoliers en •»cance$

tî 00 Mire et musique 
7.25 — A l'affiche ce soir 
7.30 — Télé-Journal
7 45 — Propos sur le théâtre
8 00 Coup d’oeil sur > pai(a 
8 15 — Petites Méd: ance»
8 30 - Interurbain
9 00 — C’est la loi
9 30 — Long métrage 

11 00 — Bulletin de nouvelles 
Il 02 A l'affiche demain

SAMEDI. 31 Jl ILLET 

C B F T — Canal î

9 00 — Mire 
3 00 — Mire et musique
5 30 — A l'Ecran de*, Jeunes
6 00 - Mire et musique
7 25 — A l’affiche ce soir 
7 30 — Télé-Journal
7 45 — Les Bricoleurs
8 00 — Conférence de Presse
8 30 — De tout . un peu
9 00 — Chacun son Métier 
9 30 — Long métrage

11.00 Bulletin de nouvelles 
1102 A l’affiche demain

Fanfare de Saint-Jérôme 
CONCERT MOLSON

Commandité par M. Lucien A. Foisy 
Le 27 juillet 1954

Marche 
Ouverture 
Suite espagnole 
Valse
Suite espagnole 
Marche

Marche 
Sérénade 
Suite espagnole 
Valse
Suite espagnole 
Marche

jUI

Le rôdeur 
Haut monde 

Guadalajara 
Danube bleu 

Quesada 
Avec fanfares et bannières 

INTERMISSION 
Mères de la démocratie 

Amina 
Las Palmas 

Chanson d'amour 
Paleneia

Notre pays d'abord

de B F*. Crumünj 
de H A Vandercook 

de James M. F'ultoî 
de Johann Strauss 

de James M Fulton 
de Geo Rosenkrans

r,
r.i

de F'rank Pareils 
de Paul Linckég 

de James M. Fulton 
de Sigmund Romberg 
de James M Fultor. 
de M v< >n ! 'nschuid

O CANADA DIEU SAUVE LA REINE 
AMAURY PILON, 
directeur musical.

Paul PRUD'HOMME, 
président

Florent ST-MICHEL 
sec réta ire-trésorier.

possibilité d'un parti ouvrier-pay­
san : “les cultivateurs ne sont pas 
aussi satisfaits qu'on le croit de la 
politique actuelle... le ciel nous 
préserve d'une aventure hâtive­
ment entreprise. Pour une fois, le 
tiers parti devra être mûrement 
réfléchi avant d’étre lancé, même 
si les circonstances semblent fa­
vorables . .

Enregistrons ces paroles de re­
pentir de l'ancien chef du bloc 
populaire.

lastique. est né un fils baptisé Jo­
seph Denis. Marcel. Romuald. Ser­
ge. Parrain. M Denis Legauit. 
marraine. Mme Romulad Lafram­
boise. grand-mère de l'enfant, por­
teuse. Mlle Ghislaine Legauit. de 
Ste-Scholastique. Sincères félicita­
tions

Un mot de JEAN NIAGARA:

Voici pourquoi Niagara 
est l’endroit idéal 
où emprunter. . .

de l’ARGENT
Nous approuvons les gens qui disent, "n'emprunte/ qu’en cas 
de nécessité”. Toutefois, si vous avez besoin d'argent, nous 
croyons que vous aimerez treircr avec Niagara. Voici quelques 
avantages dont vous voudrez bénéficier.
Le "service’’ viendra certainement en tête de liste. Nous atta­
chons aussi beaucoup d'importance à ce mot. Nous aimons 
croire que notre service est rapide —certains prêts sont accor­
dés en vingt minutes. Notre personnel est courtois car il a été 
formé à sert ir nos clients. Presque tout le monde peut emprun­
ter i Niagara en cas de besoin . . . nos plans sont flexibles et 
nous accordons une période de remboursement de 24 mois 
dans nombre de cas.
Notre réputation aussi saura vous intéresser. Niagara débuta 
en affaires à Welland, en Ontario, i! y a plus de 25 ans. Nous 
sommes associés a l'industrial Acceptance Corporation dont 
le "Plan Mérite” est utilisé par des centaines de milliers de 
Canadiens pour l’acquisition de voitures, d’appareils domes­
tiques, etc. Nous sommes une entreprise entièrement cana­
dienne ayant 80 succursales, d’un océan à l'autre.
Les prêts Niagara comportent deux autres avantages: nos taux 
d’intérêt sont plus bas qu’ailleuri dans bien des cas. Les prêts 
jusqu’à concurrence de S 1500 comportent une assurance-vie 
sans qu’il vous en coûte un sou de plus . .. alors pourquoi vous 
priver de cette protection familiale?
Si vous avez besoin d'argent pour une raison valable, passez 
nous voir ou téléphonez.

I ACARA
FINANCE COMPANY LTD.

fituii et iimiiiii kcinaki hipiuiim ul

268, rue ST-CEORCES Tel. 3574 - ST JEROME
POUR NOMS D'AUTRES VILLES. VPIR LE BON D'INSERTION
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Amusez-f/ous 
à cette excursion

plus succul

/; -

pour un repa
«

« m
au grand air

Ne manquez pas d’inclure du Coca-Cola glacé 
et pétillant dans tout repas au grand air—sa bonne 

saveur jointe à «elle des aliments chauds, cuits 
sur un réchaud, enthousiasmera tout ic monde.

Le Coke convient parfaitement aux menus 
des jours de congé ... et il est si facile à servir, 

dans sa bouteille d'origine, bien glacée. 
I'aitcs-cn une abo- 'ante provision, demain.

36*
'AR CARTON

CoKe (j5 Vivres

(MprwMf r«fH r»4..mU,
pl*t Uéfiti 21 t>MT llomteitls

ï
•mb«vl.lll.«, d. Caca Cola a.,a,,,4 ,o„, conln,, Coca-Cola U4o

8.

Voyez l’étalage "CoV* ^ 
Vivrpt’’ don» |n« mognt»n« d al«- 

m^ntation — vow3 y trov****r
nombmnpi »vgg#tti<x*« quant 
bono*i r Ho»*» à %<*rrif o*S< ^ 

Coca-Cola glacé.

%.'». rin> I.hIh*I!<*
•Cdlo"

— Tri.
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'! “"rtin. C0«.<cull»«. mol. 23%
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,,rd le mercreill à 11:30 bre.

.... rt rre.ujt, prop.. m.nuf.cturter 
,o.u offre loccalon do f«l- 

» ■*!?„ ,0, mateU» et meuble» rem­
' X lui prl« le» Plu» modique». — 

mm *r»tulle — Ouvrage garanti
fîïêr. lloll-)

~ A LOUER
-I- n 1 il* titué AU centre de* 

S»dre»»er * 2»». rue l.abelle.
M «“>■ •,''J*r6me (IND.I

- rdifice. 3 «âge», brique», cbauf.
. | balle, comprenant un ma- 

..m »u premier étage, étage» »u- 
ÜriMr- en appartement*. Coin
!£ïe7rl.l s adreer k René O».
orne bel. Ste-Agathe de» Mont».
IH *•**■ ’ (IND.I

A Mlt'KK .
Logement neuf, t pmcei. libre, rhum- 

bre île bain, entrée 220. situé près de 
I egltsu St-Antoln* S'adresser a M Ar- 
niant! Thrrrlrn. Tri. ?fô0
____________________ ____ <lx>

ATTENTION*
s‘ sous désires une couturière, tout 

K**nre de travail, adrev,ez-vous iy.it télé­
phone u .MIT.

<«-15-22)

ATTENTION
• Bains • Toilettes J
• Eviers i
• Réservoirs à eau chaude ! 

I.es plus bas prix à la '

l'erronnei'ii1 t
Sl-Lii<*i«b|i

39, St-Georgcs - Tel. 3908 [ 
__________ (Ind.) (

A VENDRE
riiflrr 4 élafea. briques, construit 
‘ ‘ rhaufface * l'huile. T6
«a*i tenir n ts meublé*. frlfldalrr 

‘.[a, chacun S'adresser k René 
Daaoorbrl. Ste-Afathe des Monta. 
T#l ÎM-

( IND.I

A VENDRE
t t«IU|r« I piece*, tlrui rbam- 

lrM a foirhrr. Ilvlnf-room, cul- 
!*f. carr rn ciment, système à 

,ig «bsudr S'adresser à : I1M et 
.f»*n«lrr 'I Aubin ou !W*«

i Ind. )

HOMME DEMANDE
saie demandé pour une partie de la 
le St-Jérôme. Peut facilement realt- 

_r |W .* *75. par .semaine en vendant 
"une compagnie processive, une li- 
îompletr. comprenant articles de 

i\u. médecines, culinaires, domesti- 
;irodut1 de la ferme, the café, etc 

-ZCIAUX tçratuiU chaque mois Gêné­
es.-(•.:,,*** Territoire réservé 118 re- 
J1TO Sf-llubert. Montreal

l15-22-29-5>

PERSON N E I 
HOMMES. FEMMES 
\ fEl X A ti). 50, 541 !

^«réi-voua Jeunesse, entrain normal ? 
/ roir.i'L. es toniques Ostrex rrgaillar- 

: “ corps faibles, ' vieux . qui
uv.-i'nt de fer Format de présentation 
*. -me: • Toutes pharmacies

A VENDRE 
• yr.:>: > Buick ft pora en très bon 

Sa1r« rr •* »M. Emmanuel Belan-
• te -scholastique

l lx •
A VENDRE

: :«* pour hommes, marque SCP. i
«'.a:. .lU.si une autre bicyclette pour! 

atne* » bon marché S’adresser par 
t.t50. soir 413.1.

(IND •

HOMMES DE^f ANDES
tro emploi actuel voua *Mure-t>U, en 
%des nécessité* quotidienne», le con- 

la réalisation de vos ambitions per- 
---lle-s. le tout pour le bien-être de 
si qui vous .sont chers ** SI non. nous 

n« vous aider Noua disposons d’une 
te vacante pour un homme ambl- 

r.i, anxieux de devenir Indépendant et 
than *. prospère Produits de la plus 
e q ulité et de réputation Internatlo- 

Pas de déboursés Gros revenus des 
iébut Crédit généreux aux personnes 
T'n* ble* Automobile ou camionnette 

•e Entrainement aux fra.' de la 
rajrnie L aspirant devra étr»* de

55 ans Ne manquer pas rettr occa- 
Fc rives immédiatement > la Ca 
WATKINS. Hépt Q-S-1%. .150. St - 
Montréal. Que

<lx»

A TRAVERS . . .
1 Suite de I<t page 1) 

futur hôtel de v irisât étages, à 
Montréal.

D'après M. R. Stewart, ingé­
nieur en chef du réseau, il est pré­
vu que l’érection de la structure 
d’acier du nouveau gratte-ciel 
montréalais débutera le 1er dé­
cembre ceffe année. Ce travail se 
poursuivra pendant environ un 
an. Le nouvel hôteI du Canadien 
National comptera 1000 chambres 
et des salles de congrès. Il doit 
ouvrir officiellement ses portes 
en 1957.

SECURITE ROUTIERE
Parce que les automobilistes ou­

blient trop souvent d'observer les 
règles élémentaires de la sécuri­
té routière, les seuls dommages 
matériels dus à l'imprudence et à 
la négligence représentent plus de 
six dollars par année pour chaque 
homme, femme et enfant du Ca­
nada relève la ALL CANADA 
INSURANCE FEDERATION.

Les directeurs de cette fédéra­
tion. qui groupe plus de 200 corn- 
pagnies d'assurance contre l'incen­
die et les accidents, déclarent que 
neuf sur dix des accidents de la 
circulation sont le fait de la né­
gligence. et non pas le résultat 
dune défectuosité mécanique ou 
du mauvais état de la route. Ces 
accidents coûtent au total plus de 
fSO.OOO.OOO par année. La plupart 
des accidents graves ou mortels 
pourraient être évités, disent les 
directeurs, si les automobilistes 
tenaient compte des signaux rou­
tiers. Donc, surveiller les signaux 
lumineux, les affiches ordonnant 
de ralentir ou de stopper, ainsi que 
les traverses de chemin de fer.

l;humanisation ...
, (Suite de la première page)

l.i foret est déracinée, ratissée, rangée, balayée, toulée. En quelques 
heures, en quelques jours la terre mue est prête à recevoir sur ses 
mes, ses argiles et ses sables un humus humain : le camp, presque 
village, bientôt ville, déjà rempli de suffisances quant à l’éclairage, au 
chauffage, au ravitaillement et aux communications avec sa base de 
civilisation. Extérieurement il n’a rien à olfir, mais intérieurement il 
a tout pour recevoir les exigences de sa croissance et de la mise en 
valeur de la région.

h igurons-nous comment on “bouleversait” sous l’Ancien Régime. 
Prenons par exemple la plaine de ta région montréalaise. La ligne 
des arbres que, le long des routes en bordure du St-Laurent ou du 
Richelieu, nous apercevons à l’horizon ou à quelques arpents, n'exis­
tait pas. La forêt couvrait tout. Une forêt de bon bois franc: de 
I érable, du hêtre, du chêne, de l’orme, du noyer . . . des boi.s de qualité, 
des bois de belle santé avec des sous-bois bien nourris, ardemment 
broussailleux. On s’attaquait à cela avec sa hache et sa scie. On ne 
pouvait tout de même pas mettre le feu au pays entier. Or. abattait, 
on débitait cela arbre par arbre. Et les souches, monuments d’entête­
ment et de refus ? Imaginez-vous en 1675, devant une souche d’orme 
de quatre à cinq pieds de diamètre et rêvez. Sans vous presser... 
Les "colonies” changeantes représentaient constamment le résultat 
d un effort poussé au maximum, sans marge, sans loisir, sans autre 
repos que l’épuisement. Le nombre, puis quelques perfectionnements 
technique améliorèrent les conditions de cettep remière imposition de 
I homme à la nature d’ici. Cependant, il n’y a pas tant d’années quelle 
s accomplissait encore fondamentalement de la même façon, partout 
où elle se reproduisait.

Elle se renouvelle aujourd’hui avec de formidables moyens, recu­
lant nos frontières aux extrêmes limites de l’habitable, sa rapidité lui 
permettant de passer presque sans transition au deuxième stade d’hu­
manisation. celui de l'aménité.

Dans nos vieilles régions de la vallée du St-Laurent. nous en 
sommes à ce stade depuis assez longtemps. Notre occupation est suf­
fisante sinon complète ; notre emprise est assurée et signée d’origi­
nalité. Loin de se ralentir, l’intitiative. qui peut maintenant choisir 
ses tâches et travailler librement, entreprend plus que jamais. Mais, 
même lorsqu’elle ne vise pas directement ce but. elle commence à 
porter des fruits de gratuité, sources précisément de toute aménité. 
L’utilité, merveilleusement possédée, se dépasse. L’Ordre humain or­
donne son milieu, tend à se reproduire en multiples ordonnances, cher­
che à se contempler dans les choses. Les paysages urbains et ruraux 
s’affinent, ou plutôt créés, sont révélés. Nous voulons que tout nous 
ressemble et cela, c’est faire acte créateur. C’est pourquoi les trans­
formations survenues au deuxième stade d’humanisation sont bien 
plus nombreuses et infiniment plus intéressantes et inspirantes que 
celles de la simple installation, si héroïque ou si facile soit-elle. Car 
les choses en sont au point — ayant été développées par nous à ce 
point — où elles sont toutes en fonction de l’homme. Ayant acquis 
de l’humanité, qui est style, elles deviennent réfléchissantes. Remuées, 
triturées, remaniées, refaites par l’homme, elles lui ménagent un es­
pace éminemment habitable et propice au dialogue de l’esprit avec 
lui-même, un espace de plus en plus apte à recevoir et à susciter les 
formes d’une culture en marche vers l’imprévisible équilibre de son 
classicisme.

Peut-être se demandera-t-on quel a été très concrètement le 
point de départ de ces réflexions. Voici : nos souvenirs de ce qu’était 
il y p vingt-cinq ou trente ans le pays compris entre St-Jérôme et 
Ste-Agathe. et notre admiration devant son épanouissement.

! Le baseball
Il .1 été question de baseball 

au Conseil. lundi dernier alors que 
club transporte son octroi à la 

J rantir un montant jusqu’à concur 
rence de S2.000.00 à la banque. L,e 
club alléguait que ce n’était que 
pour peu de temps car il s’attend 
à recevoir sous peu. un octroi du 
gouvernement provincial.

Les opinions paraissaient par­
tagées au Conseil mais finalement 
on en décida que ce n’était pas 
légal et qu’il valait mieux que le 
club transporte son ocaroi à la 
banque comme garantie.

A VENDRE
( aii.v.m-: a smti: iiti:n hioim i

;»r|M*nts d«* torro avec nul!»» <1«* réception pour mariage*, ‘i c:i- 
binrs doublon sépar»*t% pince Idéale pour Motel et possibilité de 
faire un lar artificiel. Située à 2 milles île St-Jérôme. S'adresser 
à 282 nu* Isabelle. Tel. jour 3917, noir 340.2. St—Jérôme.

I. 4* T S v i: \ i» u i:
Il me reste encore quelques beaux terrains il vendre dans 

la première section de la Cité-Jardin :i minutes de marche 
Jr la future piscine municipale. Quelques-uns de ces lots sont 
pourxus des services d'aqueduc, d’égouts, d’électricité et de 
téléphone. Mon développement est approuvé par la société Cen­
trale d'KIypothèques. Conditions avantageuses à ceux qui sont 
prêts à bâtir cette année ou l'an prochain. S'adresser : KOSAI- 
RF. KOCHON. FONT) KHI E ROCHON. Tél. 3767 nu Ô016. ST- 
JEROME. (Ind.)

♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦

BEAU COMMERCE A VENDRE
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à SCe-Ailèle Lu Has
•* Commerce de "Fruits en Gros"
• Bâtisses et Camions de Livraison

4 TmmiIs

• Les meilleurs hôtels du Nord
• L'hiver comme l'ctc
• Système de réfrigération
• Prix raisonnable "Cause maladie

S’adresser |»ersonnellenient a :

Il. K A IM H K A \
STK-AI1KI.K K N

♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦

♦
♦
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AUBAINES
Les Immeubles 

Laurenliens Enrg.
Krs. Pelletier, prop.

Membre de lu Bourse <1 I"1' 
meuble de Montréal

'jjBERfîF. LICENCIE, m rluimbrrs meublées, crlll. Imerlle. 
^ ' 'b 'tanne, rhauffage rentrai, situe sur rutile nationale, enm­

** Terrebonne, prit $20.000.. roniplant >*,,000.

J'
:m en rultiirr, .V» en ••••is. nuilsun I piéees. 21.1112.
•*!«*« t licite, «mu courante, I clicval. I vache, situer rang 

' ''tuteurs, prix comptant $1.00.
j fjp .

••n» - («Ides de pool, logement «le I pièces, rl»a«df«U*
dOiylt s|,,M* r"*' Principale Sll WMlKIIMil rhilfre d'affaires 

'• prix $J2,fK>0., :ic<*«'pt«*rait éctiangc ST .II KOM1

* jueres, construction en boN. terrain I0O ' ,,MI * :,n 
WC£ l^^rtcUé. située rang des hauteurs prés la. Maille.

:

AU CAP LE .. .
(Suite de la page 1) 

alloc.Ationi* familiales, la loi sur 
l'habitation. l'essor des coopérati­
ves : elle a aidé des milliers de
familles à régler leurs problèmes 
de vie conjug.ale et d'éducation.

Dans le diocèse de St-Jérôme. 
la D O C. compte déjà quatre sec­
tions d'hommes et 9 sections de 
femmes : ces sections en pleine ac­
tivité sont : L O.C. et LO.C.F. de 
la Cathédrale: LOC. et L.O.C.F

QOELOUES LIGNES
D£ LA

E/Fi.Miitiim: 
SI II LA FICHAI L

Le nombre des fermes 
électrifiées dans la Provin­
ce de Québec s'esl fort ac­
cru au cours des derniers 
dix ans.

Durant ces dix années, 
notre Compapnie a prolon­
ge ses lignes de plus en 
plus loin sur son territoire 
afin de mettre à la portée 
d’un plus grand nombre de 
cultirateurs les bienfaits de 
l’électricité.

Çcs efforts de la Com­
pagnie ne furent pas rains 
puisque les 3,208 fermes 
(pi'elle desserrait en 1944 
sont passées à 8,900 en 
1954.

Ces fermes ont mainte­
nant le secours de /’électri­
cité pour les aider à traire 
les radies, séparer et refroi­
dir le lait, nourrir ou abreu­
ver les animaux et les vo­
lailles. moudre la mouler et 
actionner divers outils très 
utiles sur la ferme tels que 
foreuses, tours et affûteu­
ses.

L'électricité a pratique­
ment aboli la corvée péni­
ble entre tontes du "jour 
du lavage" sur la ferme. 
Grâce aux chauffe-eau. la­
veuses, seelu uses et n />ns- 
senses électriques, le lava­
ge est devenu presque un 
amusement. I.e refrigeia- 
teur tient en réserve breu­
vages glacés et aliments 
frais et appétissants, ht 
lorsque rient le moment di 
la détente, nuis potin : sgn- 
thoniser vos programmes 
fanais de T.S.F. ou de 7.1 .

La charge rurale sans 
cesse accrue que fournit li 
réseau de la Compagnie . st 
témoin di I usage tou joui s 
plus grand que I on fait soi 
la ferme de la “servante la 
plus précieuse" de l'hom­
me. l'électricité.

de St-Lucien : LO C. et L.O.C.F. 
de Mont-Rolland ; L O.C. et L.O. 
C.F. de Ste-Paule. de St-Antoine. 
de St-Julien et L’Immaeulée-Con- 
i-eption iLarhutei. D'autres fon­
dations sont en marche.

C’est un grand pèlerinage de re- 
lonnaissanre que la LO.C. orga­
nise pour le 2!1 août, au Cap-de-la- 
Madeleine. Toutes les familles ou­
vrières sont invitées à participer 
à ce pèlerinage qui est leur pèle­
rinage.

Un tiain spécial conduira au 
C'up les familles de Piedmont. 
Mont-Rolland. St-Jérôme. Ste-Thé- 
rèse et Terrebonne. Les billets à 
prix réduits sont déjà en vente 
dans les gares de ces différents 
endroits.

Préparons à l'avance ce grand 
jour, car là-bas, une Mère nous 
attend : elle réserve aux familles 
des travailleurs de précieux ca­
deaux faits de grâces de choix 
Allons tous ensemble les lui de­
mander. le 29 août.

LE CONGRES DES...
(Suite de la page 1) 

et le Patriote", le programme du 
congrès a été merveilleusement 
bien préparé.

Samedi midi, les délégués seront 
les hôtes de l’Imperial OU à une 
réception et à un déjeuner, puis 
dans l'après-midi ils tiendront leur 
grande assemblée annuelle au cours 
de laquelle un nouveau bureau de 
direction sera élu.

Le soir, de concert avec l'Asso­
ciation. les confrères et les amis 
ont organisé une réception qui se­
ra suivie d’un grand banquet, à 
l’hôtel Fort Garry. Parmi les in­
vités de l’Association à ce banquet 
que présidera M. Gérard Légaré, 
député de Rimouski et président 
de l'Association, on remarque les

noms de S. Exc. Mgr Philippe Po- 
cock, archevêque de Winnipeg. S. 
Exc. Mgr Maurice Baudoux, ar­
chevêque coadjuteur, S. Exc. Mgr 
Maxime Hermaniuk, auxiliaire de 
l'exarchat du Manitoba. I'hon. D. 
L. Campbell, premier ministre du 
Manitoba, M. Duff Roblin, chef 
du parti conservateur et le comte 
Serge de Fleury, consul de Fran­
ce.

Lors de Ce banquet aura lieu la 
remise des trophées aux gagnants 
des concours de 1954. Des allocu­
tions officielles, dont J’une par le 
président de l'Association, seront 
prononcées et passeront sur les 
ondes du réseau français de Radio- 
Canada. de 10.30 h res p.m. et 11 
heures (heures avancées du Qué­
bec l.

Dimanche matin les délégués as­
sisteront à la messe dans la Basi­
lique de Saint-Boniface, puis ils 
seront reçus à déjeuner par Son 
Exc. Mgr Maurice Beaudoux. à 
l'archevêché. Dans l’après-midi, vi­
site de la ville et de la campagne 
en autobus, et le soir le gouver­
nement de la province du Manito­
ba offre une réception et un ban­
quet au groupe du Québec. Il sera 

I présidé par l'hon. Campbell, pre­
mier ministre, et par l’hon. Préfon- 

I taine, ministre des affaires inuni- 
j cipales.

La soirée se terminera par une 
réunion au collège de Saint-Boni-

i L'OCCL'OCCASION DE VOUS ETABLIR UN COMMERCE 
AVEC UN VOLUME DE VENTE ET DES 

PROFITS GARANTIS 
à St-Jérôme et voisinage

Histribut«>ur de liqiMMirs donees 
demandé

»
Une compagnie établie depuis longtemps, maintenant réorganisée. 
D’un bon débit. Commission élevée. Nos cliens actuels vous seront 
référés. Les hommes qui possèdent des camions ou peuvent en 

acheter, seulement.
Ecrive», donnant tous renseignements à :

Kit Kl VA4ÏES ALLANTS LT F F

i

♦
♦
4 Tél. DE. 3516 - 5130 Western, Mont.

Alt. M. E. Champagne

CHARPENTIERS-MENUISIERS 
PEINTRES et APPRENTIS

La Commission d’Apprentissage des Métiers du Bâtiment, 
du Comté de Terrebonne, est heureuse de vous informer, que 
cette année encore, elle donnera des cours du soir, lesquels com­
menceront en octobre prochain.

A ces cours, il y aura un soir par semaine pour les peintres 
et apprentis peintres qui désirent se perfectionner dans le mé­
lange des couleurs. -

Pour les charpentiers-menuisiers et apprentis, il y aura deux 
soirs par semaine, pour les cours de charpente et équerre et un 
soir pour l’étude des plans.

Le nombre d’élèves étant limité, il est important pour vous 
de faire votre inscription, dès maintenant et avant le 4 septem­
bre. au bureau du comité paritaire. 348 Devillemure, à St-Jérô­
me.

La Commission d’Apprentissage,
J.-M. DuBreuil, Sec.
Tél. 4337.

22 Juil. 5-12 août.

NOUVELLES DU ...
(Suite de la page 1) 

site des heures supplémentaires 
de la part de nos policiers, c’est 
pourquoi le conseil a avisé la 
compagnie qui a fait l’installation 
des lumières, qu’elle sera tenue 
responsables des frais. Le direc­
teur de police a fait rapport que 
les troubles ont été réparés.

Arrérages aux policiers
Les policiers de la Cité n’ayant 

pu s'entendre avec le conseil muni­
cipal quant au salaire et aux con­
ditions de travail, avaient choisi 
l’arbitrage pour régler cette ques­
tion.

Le jugement étant maintenant 
rendu, les policiers ont obtenu 
pratiquement la même augmenta­
tion de salaire que leur offrait 
la Cité et le directeur de police 
fuit rapport qu’il revient aux po­
liciers une somme de 5881.28 en 
arrérages de salaire jusqu’à date. 
Le Conseil adopte une résolution 
autorisant le trésorier à payer ce 
montant.
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Les goûts sont differents. Si vous êtes de ceux 
qui aiment une bière légère a l ornere-goùt 
fin et exquis, vous direz certainement:
"C'est MA biere.”

Recherchez l'étiquette distinctive rouge 
et or. c'est la garantie H one bière de riz 
pètillonte e* de deu e.

ko b.#r« d* rit CROWN & ANCHOR est un produit MOlSON

CoKEANT

H. J. O’CONNELL
Limited

TRAVAUX D’EXCAVATION 
CONSTRUCTION DE ROUTES 
PAVAGE DE TOUTES SORTES 
VENTE DE GRAVIER

Nos ingénieurs sont en mesure de résoudre i 
les problèmes relatifs à l'exécution de travaux 

de toutes envergures.

Tél. Ste-Thérèse 4135 
Bureau : Ste-Thérèse. Côte Nord

'elle est BLONDE/
jlle est légère/,

C'EST LA'
BIÈRE DE 

RIZ

r %

face, un concert, un goûter et des 
prises de contact avec la popula­
tion française du Manitoba.

Lundi les délégués seront les 
hôtes de la Cie Eaton à une ré­
ception et à un déjeuner au Fort 
Garry. Dans l’après-midi, des vi­
sites sont prévues ; les dames se­
ront officiellement accueillies par 
les autorités des grands magasins 
Eaton et Hudson's Bay.

Dès lundi soir, la majorité des 
congressistes reprendront le che­
min du Québec à bord de wagons 
spéciaux mis à leur disposition par 
la Cie du Pacifique Canadien, et 
entreront à Montréal mercredi le 
28 juillet. Mais le même soir éga­
lement, plusieurs des délégués se

dirigeront vers l'Ouest et la Côte 
du Pacifique.

L'Association qui compte 22 an­
nées d'existence fit habituelle­
ment ses congrès dans la province. 
Cette année, elle tient à démon­
trer que les distances ne comp­
tent pas. et c'est l'hommage du 
Québec qu'elle apporte aux confrè­
res de l'Ouest et à la population 
française des Prairies. L’Associa­
tion compte cent membres, dont 
six en dehors de la province.

Un comité d'organisation s’est 
occupé depuis des semaines de ce 
congrès, sous la direction de M. 
Lionel Bertrand, député de Terre­
bonne aux Communes, et secrétai­
re de l’Association depuis 1949.

Tél. : Réa. 4237Tél. : Bureau 3301

LOUIS NICOLAS
Architecte

Bureau : 298 RUE LABELJLE — Suite .5 
Résidence :420. MELANÇON, ST-JEROME, Qué.

Le jour : 4515 Le soir : 5256

GONTRAN LATOUR
Courtier en assurances générales 

230, RUE ST-GEORGES. SAINT-JEROME

LEGAULT & LEGAULT
AVOCATS et PROCUREURS

L. L. Lecaall. C.R. Fernand LEGAULT. C.R
Tél. 60 — 295 Rue MAIN — LA CHUTE
Gov L*xaalt. B.A.. LL.B.. 10 ouest rue St-Jacque*. Montreal Tél : MA

GIBEAULT & GELINAS
AVOCATS

G».tan Gibemolt, C.R. P.ol Gélln». B. A. LL.L.. L.S.P.

Tél. 60 SAIXTE-AGATHE-DES-MONTS 3, rue Préfontalne

LOUIS MIGNAULT
ARPENTEUR - GUOMETRE

533, AVENUE PARENT. — TEL : S '66 — SAINT-JEROME

J.-M. Vermfll-. B.A.. I.I.. L. Gérard Vrrmrdr, B.A.. IX. I.
Rr.idrnr» : ST-JANVIER Tét. : TAIbol S-tïSG Comté dr Trrrrbonno

Vermelie & Vermeite
NOTAIRES — COMMISSAIRES

♦»«•». rue St-Denis (entre Beaubien et St-Zottquei
TEL. CR. 8061 ou CR. 2965

TEL :3412 VIE. FEU. VOL, AUTOMOBILE. ETC

BELANGER & VIAU
Assurances générales

COIN ST-GEORGES ET LATOUR, SAINT-JEROME

Armand Parent
A. P. A.

Comptable-Vérificateur Autorisé de la Commission 
Municipale de Québec 

Classe “A”
Bureau : 244 Avenue Parent 

* Rés. 389, boulevard Melançon

Tél :3671 — Rés. 3692 SAINT-JEROME, Qué
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Lorenzo Dubreuil
Tét. 3377 St-Antoine des Lâurentides

Représentant des machines agricoles “MASSEY-HARRIS’ 
Accessoires de fermes et appareils électriques “BEATTY"'
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Transport général

CHARBON

— Vente et service — (

Matériaux de construction I

— Peintures “CHATEAU (

BEURRE ET CREME GLACEE
• Produit de haute qua­

lité.
• Encourageons les nôtres.
• Surveillez nos annonces.

Atbanase COMTOIS, prop 
TERREBONNE. P.Q.

Crémerie de 
Terrebonne

Tél : 60S R S - J
(Ind »
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Bob Lortie risquera son titre et sa ceinture lundi soir prochain
"Les séances de lutte à l'arena 

de St-Jérôroe ne sont pas finies, 
de déclarer le promoteur Sylvio 
Sanison", elles' ne font que com­
mencer, puisque je présenterai 
lundi soir prochain une grande fi­
nale où nous verrons le champion 
international Bob Lortie risquer 
son titre et sa ceinture contre le 
baron Allemand WALDO VOX 
SEIBERT qui sera accompagné de 
son valet, son frère, le Dr Hurt 
Von Seibert. C'est la première fois 
cette saison qu'une rencontre poul­
ie championnat international est 
présenté à St-Jérôme et j'espère 
que les amateurs de lutte seront | 
satisfaits d'assister à un tel match 
où l'action ne fera pas défaut. Bob 
Lortie aura une double tâche à ac­
complir car le frère du baron por­
tera sûrement main forte à son 
frère cadet dans le but de conqué­
rir le titre et la ceinture.

Nous verrons une rencontre par 
équipe de 2 et la première sera 
composée des frères russes Igoi 
et Boris Kolmikoff. Ils auront com­
me adversaire Jacques et Rod La- 
rose. Il existe entre ces deux équi­
pes une grande rivalité et ce sera 
une rencontre chaudement dispu­
tée.

gladiateur nain emploiera tous les 
moyens brutaux mis â sa disposi­
tion pour triompher du prince Ni- 
col.

Comme préliminaire de la soirée, 
les amateurs de lutte verront deux 
nouvelles figures dans l'arène lo­
cale, il s'agit de NATURE BOY 
DUPUIS qui aura comme adver­
saire Jimmy Kelly.

Voilà le programme à l’affiche 
de lundi soir prochain à l'arena de 
St-Jérôme.

Une rencontre 
entre lutteurs 

nains

En spécial, les nains
Une rencontre entre lutteurs 

nains est toujours goûtée des fer­
vents de la lutte et lundi soir pro­
chain le promoteur Sylvio Samson 
présentera l'un des plus agressifs 
lutteurs nains PAXCHO THE 
BULL qui aura comme adversaire 
le PRINCE NICOL. Pancho the 
Bull n'en sera pas à sa première 
visite à St-Jérôme et ceux qui ont 
eu le plaisir de le voir à l'oeuvre 
sont unanimes à dire que ce rusé

Il risquera son titre 
et sa ceinture

La Chevrolet 
"CORVETTE" 
chez Leblanc 

Automobile Ltée 
prochainement

GRAND GALA ARTISTIQUE DIMA NCHE SOIR PROCHAIN A L’ARENA

M. Roger Lebiarïfc, de Leblanc 
Automobile Ltée. nous annonce 
qu’après de nombreuses et fruc­
tueuses démarches auprès de la 
compagnie G.M. fabricant de la 
fameuse “CORVETTE", il vous se­
ra possible de voir et d’admirer 
la superbe voiture ••CORVETTE”, 
modèle d’une conception avancée, 
qui fera sûrement sensation chez 
les sportifs. La Corvette est mu­
nie d'un moteur de 165 forces: d’un 
double carburateur et la carrosse­
rie est de fabrication en plastique.

Le promoteur Sylvio Samson a 
inscrit comme rencontre spéciale 
deux lutteurs nains. Il s’agit d’un 
des plus agressifs lutteur nain 
PANCHO THE BULL qui aura 
comme adversaire le Prince Nicol.

Surveillez bien la date de l’ar­
rivée de cette fameuse voiture 
CORVETTE chez LEBLANC AU­
TOMOBILE LTEE, vous serez 
émerveillés de sa fabrication.

Un conducteur blessé 
à la Piste Bouvrette

La 
vrett 
cès en 
cours»

Direction de la piste Bon- 
continue de marcher de suc- 

succès et la matinée de 
présentée dimanche der­

nier n'a pas dérogé à la règle. Une 
nombreuse assistance a surveillé 
un programme des plus intéres­
sants et en a vu de toutes le.-, 
couleurs. On prétend que ces cour­
ses ont été les meilleures cette 
année à la populaire piste de St- 
Jérôme.

Lors d'une épreuve à laquelle 14 
concurrents avaient pris le départ, 
Millette le conducteur de la 500 
fut blessé. Après avoir tenté de 
forcer Brunet à se diriger vers 
l'intérieur de la piste, ce dernier 
réussit à manoeuvrer pour éviter 
de quitter la piste, mais en ce fai­
sant il envoya Millette dans une 
série de capotages et de sauts, 
et c'est alors que Millette fut bles­
sé. Il fut conduit à l'hôpital pour

examen et on nous intorme que sou 
état n'est pas sérieux.

A sa première apparition celt- 
année à la populaire piste Bou­
vrette, Ciilles Brochu de Dmm- 
mondville a conduit sa B-H A lu 
victoire dans toutes les épreuves 
auxquelles il a pris part, y com- I 
pris le grand "Free for ail ", l'at­
traction principale du programme 
présenté par l'actif promoteur Gu>- 
tave Bouvrette.

!

Bob LORTIE devra mettre toute 
son expérience au jeu s'il veut con- l 
server son titre et sa ceinture. Il 
aura comme adversaire le rude 
gladiateur Allemand le baron Wal­
do Von Seibert qui sera accompa­
gné de son valet.

A qui la chance le 2 août prochain

LAC FILIATREAULT
2 milies de la Route No 11 (près de St-Antoine) 

RANG STE-MARGUERITE
Belle grève en sable
Endroit idéal pour 
pique-nique 
Restaurant sur le 
terrain

Pour informations :
Tel.

Saie t—Jérôme

La 2e soirée bazar de l'Exposi-1 té que depuis longtemps il dési- 
tion de St-Jérôme a remporté unirait une automobile et que main- 
éclatant succès lundi soir dernier. 1 tenant son rêve se réalisait, 
alors qu’une très nombreuse assis-1 
tance s'était rendue dans les es-1 
trades du terrain de l’Exposition 
pour participer au tirage des ma-
gnifioues prix qui avaient été an­
nonces.

Plusieurs personnes ont 
porté des prix de $400.00. $300.00. 
$150.00 et $50.00, mais le grand fa­
vori de la soirée cette fois a été 
M. Marcel Therrien. natif de Gra- 
cefield et qui travaille présente­
ment pour le compte de M. René 
Forget de St-Antoine des Lauren- 
tides. En effet. M Therrien a été 
l'heureux gagnant de la voiture 
Chevrolet de Luxe qui a été tirée 
comme prix de présence. M. Ther­
rien. célibataire âgé de 25 ans. a 
confié à notre représentant qu'il 
était très ému et fort nerveux de 
la chance qui lui arrivait et a ajou-

En raison du succès obtenu lors 
des deux premières "soirées-ba­
zars", la direction de l'Exposition 
a décidé de présenter une autre 
soirée du même genre lundi le 2 

j août prochain où l'on offrira en- 
rem- core S5.000.00 en prix dent une ma­

gnifique Meteor 1954 comme prix 
de présence.

"La Petite Ligue” 
de baseball 

St-Jérôme Kinsmen

Rappelons-nous donc le fait sui­
vant : DANS LES ESTRADES DU 
TERRAIN DE L EXPOSITION 
LUNDI LE 2 AOUT PROCHAIN 
A S.15 P.M.

Si vous désirez vous procurer des j 
billets à l'avance Vous pouvez le | 
faire en signalant 4860 jusqu'à mi­
di lundi le 2 août. On pourra éga­
lement obtenir des informations à 
3174.

!a route ... dont la rue ... dans les côtes

Voyez vous-même 
que la Chevrolet

vous donne ce qu’il y a de mieux comme
*

Prix! Economie! Performance!
Vous avez probablement entendu dire 
que la Chevrolet 1954 est la meilleure 
que Chevrolet ait encore construite, 
mais il vous est impossible d'en appré­
cier tous les avantages étonnants à 
moins de la conduire—à moins de 
mettre les mains au volant, le pied sur 
l'accélérateur! C'est alors que vous 
découvrirez que la performance de la 
Chevrolet ne le cède à aucune autre 
—sans distinction de prix !

C'est pour cela que nous vous invitons 
à faire un "tour pour vous convain­
cre". Nous savons, vovez-vous, que 
la démonstration prouve que la 
Chevrolet 1954 vous donne une meil­
leure valeur à plus faible coût que 
toute autre automobile! Venez bien­
tôt conduire la Chevrolet '54, vous 
et votre épouse, et vous verrez que la 
Chevrolet donne une meilleure per­
formance que toutes les autres.

LEBLANC AUTOMOBILE LTEE
977, rue Libelle Tél. 3541 St-Jérôme

TIRAGE GRATUIT
Avec chaque achat de peinture 
vous avez droit au tirage d’un 
superbe fer à vapeur "GASCO”

Avec achat d’une pinte de peinture vous recevez 
1 coupon. — Avec chaque gallon, 4 coupons

Cette offre se terminera le 24 août 
Le tirage aura lieu cette même journée à la

FERRONNERIE ST-LUCIEN ENR. à 3 hres
VENDEUR AUTORISE DE 

"CANADA PAINT"

Tél. :i»««

— ATT K \ T I 4» N —
Durant les mois de juillet et août notre magasin 

ferme à 1 heure le samedi après-midi

FERRONNERIE ST-LUCIEN ENR.
tîîl. rue S(-<îi*«r^es — Sl-*lérôme

joute éliminatoire contre 
Shawinigan au Stade Me- 
lançon samedi le 24 juil­
let à deux heures. — Choix 
des étoiles qui participe­
ront à cette partie impor­
tante. — Le public est in­
vité. — Entrée gratuite.

Les amateurs de "La Petite Li­
gue" de Baseball auront l'oppor­
tunité de voir à l'oeuvre les étoi­
les de St-Jérôme contre une équi­
pe d'étoiles de Shawinigan dans 
une joute éliminatoire qui sera dis­
putée samedi le 24 juillet à deux 
heures au Stade du Boulevard Me- 
lançon.

Cette joute sera sous le contrôle 
de l'organisation internationale de 
"La Petite Ligue" et le vainqueur 
poursuivra la série éliminatoire à 
Montréal vers la fin de juillet

Voici le choix des étoiles qui 
représenteront la ligue de St-Jé­
rôme lors de cette joute importan­
te

Sachez pourquoi la belle

Jean Bélisle. Yvon Martin. Clau­
de Gagnon. Lionel Vermette, Ghis- 
lain Cloutier, et Ghislain Juteau 
des Kinsmen Reds. Yvon Leblanc 
et Ronald Dcschène du Rotary. 
Jean-Pierre Rioux. Yvan Millette 
et Ghislain Gauthier du club Po­
lice. Marcel Richard. Jean-Pierre 
Lauzon et André Paquette des 
Kinsmen Blues. Gérant : Maurice 
Dupras. Coach : Louis Bélec. Ces 
joueurs étoiles ont été choisi par 
les gérants et les instructeurs des 
quatre clubs de la ligue.

On se rappellera que l'équipe jé- 
rômienne a fait bonne figure lors 
d'une joute éliminatoire à Mont­
réal l'an dernier. Nous espérons 
que les amateurs de baseball se 
rendront nombreux au Stade, sa­
medi. afin d'applaudir nos jeunes 
joueurs et les encourager à rem­
porter les honneurs de cette ren­
contre.

Résultats des joutes disputées 
du 9 juillet au 17 juillet :

Pts CS E

est la plus AVANTAGEUSE du Canada

•VJ»

Urve Plymouth 
vous attend ! 

Venez l’essayer 
sons tarder.. . • ' I

13
4

10

11

1

Construite nu Canndn par 
la Chrysler Corpvruiwn of Canada, Limited

Adressez-vous aussi à vofre dépositaire CHRYSLER-PLYMOUTH-rARGO 
pour acheter une voiture d'occasion plus avontogeuse!

9 juillet :
Kin Reris 
Police 

| 10 Juillet :
I Rotary 

Kin P-eds 
Police 
Kins Blues

I 12 juillet '
I Kin Blues 
j Police 
' 14 juillet •

Kin Blues 
Kin Reris

16 Juillet :
Rotary 
Kin Reris

17 juillet :
Police

Rotarv
Kin Reds 2
Kin Bltfes 3
Au Calendrier de 

Ligue”
Vendredi. 23 juillet

KIN BLUES VS ROTARV 
Samedi. 24 Juillet (2 heures i 

Tounoi international 
SHAWINIGAN VS ST-JKROME 

t Lundi. 26 juillet :
ROTARY VS POLICE 

Mardi. 27 juillet :
POLICE VS KIN BLUES 

Mercredi. 28 juillet
KIN REDS VS ROTARY 

Classement au 17 juillet

Los courses présentées diman­
che dernier ont été pins excitan­
tes et plus spectaculaires que dan.-, 
le passé. Dès la première épreuve 
16 conducteurs prirent le départ, 
mais trois d'entr'eux furent vite 
éliminés. En effet la V-l la F-57 
et la CF-100, respectivement con­
duites par Laframboise, Sauvé et 
Boutin, vinrent en collision dès le 
premier quart de mille et durent 
abandonner la course.

Dans la ciasse des experts, une 
couple de nouveaux figurants, Bro­
chu avec sa B-14 et Boutin avec 
sa C-F 100 rendirent ces épreuves 
très intéressantes à cause de la 
lutte qu'ils ont livrée aux deux 
frères Edmond qui conduisirent 
toujours leurs 21 et 21Jr., «le mê­
me qu'à Beausoleil C-25, Millette 
500 et Tremblay 10.

Toutes les épreuves de la jour­
née ont été marquées par des in­
cidents divers, mais la fin de la 
deuxième course dans la classe des 
experts, a certes été la plus dra­
matique de la matinée, alors que 
Brochu et Emond, ont pris le der­
nier quart de mille côte à côte et 
qu'à environ 400 pieds du fil d'ar­
rivée ils se sont accrochés. Bro­
chu l'a finalement remporté après 
avoir fait preuve d'une grande 
expérience au volant et d'un sang 
froid remarquable.

La direction de la piste s'attend 
à la venue de plusieurs autos très 
rapides de la région de Drummond- 
ville et de plus, on croit que Mc- 
Martin d'Ottawa sera de retour à 
la piste jérômienne dimanche pro­
chain.

Le promoteur Gustave Bouvret­
te est très satisfait des résultats 
obtenus et offrira encore $600.00 
en bourses dimanche. Ces généreu­
ses bourses attirent toujours de 
nouvelles figures. A la dernière 
matinée on y voyait pour la pre­
mière fois cette année les Perron 
144, Robert K-69. Valiquette L-100. 
Provost 4. Brunet 58. Champagne 

j 040 et Bnichu B-14.
On tient à rappeler à tous les 

amateurs de courses que la piste 
Bouvrette est présentement la plus 
populaire de la province et qu'on 
néglige rien pour assurer la sa­
tisfaction de ceux-ci. Vous êtes 
donc invités à vous en rendre 
compte en assistant aux prochai­
nes courses dimanche après-midi 
à 2.00 heures, alors qu'on présen­
tera un autre programme de 
choix-.

Voici les noms des gagnants de 
dimanche dernier. Nous donnons 
les noms de ceux qui ont pris part 
aux bourses seulement.

1ère novice*: Provost 4. Cham­
pagne 040, Millette 500, Mai tel
499 et Brunet 58 *

1ère experts : Brochu B-14, A. 
Emond 21. Tremblay 10, Millette
500 et CF-100 Boutin.

2ème novices : Champagne 040, 
I-abrèehe 100. Brunet 58. Sauvé 
F-57 et Deniers 23.

2ème experts : Brochu B-14. A 
Emond 21, Champagne 040. Beau­
soleil C-25 et Tremblay 10,

Free for Ail -lr. : Beausoleil
C-25. Labrèche 100. Valiquette 
L-100, Racicot 4 1, Sauvé F-57 et 
Jackson 0.

Grand Free for AU : Brochu 
B-14, Champagne 040, Labrèche 
100, Beausoleil C-25. Tremblay 10. 
Sauvé F-57 et Robert K-69.

Le grand festival d'artistes pré­
sente dimanche dernier a été un 
grand succès et près de 800 pet 
sonnes ont assisté à un veritable 
spectacle de premier choix et c'est 
pour cette raison que l'impressa- 
rio Camille Laçasse présente en- 
cure dimanche soir prochain un 
autre grand gala artistique avec 
les grandes vedettes de la seène, 
de la radio et de la télévision. < 'e 
spectacle vous sera présenté par le 
gland comédien Wildor qui agi­
ra comme maître de cérémonie.

numéro d'i

.... .f^quitjl

u ll v,sl<>n dernier,f

tcrobfltie. Au niém# Dr„ I 
gramme nous verrons la Pot 
talentueuse Doroty Hébert 
sensation à 
ment.

Que penser maintenant de la • I 
lie Denise Sweet. (;-es. u "f une rav
-sanie danseuse de genre 
attirer l'attention

t|lli : ;i ; ,

Il y aura cependant un peu de 
variété au programme île diman­
che prochain puisque Wildor aura 
une petite comédie à présenter qui 
vous fera rire aux larmes.

Plus île 12 numéros des plus va­
riés seront présentés. En grande 
vedette, dimanche, le duo Lukes 
et Paul qui n'a pas pli être pré­
senté dimanche dernier à cause 
d'un engagement dans un grand 
cabaret de Montréal, seront pré­
sents toutefois dimanche dans un

te;::

et son âccon

lll> publie

Gilles Prévost présentera un 
méro tout à fait spécial de cl.

Rita Ross une charmante ■; 
se reconnue comme la 
Tapp-ilance.

PàÙJ Mu h eux 
magique.

Bob Field un danseur de . 
qui saura vous épater.

Et enfin plusieurs autres r. 
ros compléteront le program:::, 
présentera 1 imp-e.ssario ç-., 
Laçasse dimanche soir le 25 
let à 8 h. 30. C'est un sp.. 
pour toute In famille à 
la ire.

Adultes : 75c - 50c 
25c.

i’1

q-ii

Juill

Prix I

Kn:

A l’affiche de l’aréna dimanche soin

&

Wm

La charmante et ravissante petite Dorothy Hebert fera sa ET 
mière apparition sur la scène locale de l'arena dimanche soir. El 
est reconnue comme la chanteuse à la voix d’or. Elle figure's 
grand gala artistique que présentera l'impressario Camille Lacssî

POUR VOS VACANCES 
A STE-VERONIQUE

Venez vous ri'poMT à la plage du lac Tyb^riade. Plage idéale d** 
repos. Chaloupe à votre disposition. Bonne Pension et chambre 
à louer séparément. Si vous désirez, vous nourrir avec accom­
modation de culftlnette. Venez avec votre famille. lys prix sont 
très bas. Pension mon capriée. N. Adrien Brîsebois, Ste-Véro- 
nigue de Turgeon, Tél. 612 S. 3-4.
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Pour satisfaire vos besoins et désirs immédiats!
do $50 à $1,000 

SANS GARANTIE NÉGOCIABLE
Comliiionx faciles àf remplir.
Prêts rapides,contre votre propre signature 
24 mois pour rembourser.

1 trol* prélinni HFC

HOUSEHOLD FIHAHCE
M. lustier, gérant

403, rut St-George», deuxième étage, téléphone 5383 

ST-JEROME, P.Q.

19

*La

13
1
I

Petite

BËLAIK
201, rue Sl-Georges,

41TO
Tel. 4351 Saint-Jérôme

Clubs 
Kin Reds 
Roi Ico 
Kin Blues 
Rotary

R.J. 
12 
11 
13 
12

RG RR i ’< rr
585

537 
333 '
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AU GOUT 
DES

CANADIENS
King%becr est 
plot légère

plu* agréoble au
Saplus rafraîchissante

il «
répon

fabrication soignée lui donne le Qoû! *

laveur qui lui sont exclusives et qu« f 
dent exactement au goût des Canada0'

\is O/
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Us TIGRES de LACHUTE NOUS RENDENT VISITE JEUDI et SAMEDI
SPOKTS
REVUE

Caston Laporte)
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N'OUBLIONS PAS LA JOUTE D'ETOILES 
QUI AURA LIEU A SOREL LE 26

's ligue île baseball des Laurentides présentera lundi soir pro- 
~ le 26 juillet sur le terrain des Giants de Sorel sa troisième 

d'étoiles annuelle. Cette partie hors-concours a obtenu un 
fs complet l'an dernier, à Ste-Thérèse et on prévoit un succès 

■!e plus stand cette année Pour la circonstance la ligue a été 
'et en deux sections. La section Nord sera composée des clubs 

■tlETTF ST- J FROM K et LACHUTE tandis que la section SUT) 
■' „n,nnsée des équipes STE-THERESE. ST-EUSTACHE et

air

: “v

I
s;

!

Les Cards remportent 4 victoires consécutives 
pour s’approcher de la première position

Le club de baseball St-Jérôme 
n’est pas le club du commence­
ment de saison après les ‘1 belles 
victoires consécutives remportées 
au cours de la semaine dernière. 
Les Cards habilement dirigés pai 
Mike Not te ont accompli de la

0I composée
OREL. .

La direction de la ligue de baseball des Laurentides a tenu a
-ce cette joute soit présentée à Sorel cette année parce que la 

’■ 'dation sorêloise qui s'était montrée très enthousiaste à l'endroit 
ioa équipe depuis le début de la saison a quelque peu perdu de 

-irdeut première et c'est pour cette raison que le président Alfred 
■tnier a tenu que cette partie soit disputée à Sorel pour faire revi- 
.. i Sorel la cause du baseball.

Cette année, les présidents Maurice Lévesque. Jean Lalande et 
},.t Laurin pour les clubs Joliette. St-Jérôme et Lachute; le doc- 

Rosaire Desjardins, Oscar Latour et Fernand Alpin pour les 
■■dpes de Ste-Thérèse. St-Eustachr et Sorel se réuniront pour choi­
;* leur gérant pour chaque section respective. Lorsque ceci sera 
r, if gérant choisi sélectionnera lui-même sur les conseils des re­
ssentants d'équipes le club qu'il aura à présenter pour cette joute 
(étoiles. Tous ceux qui prendront part à cette partie détoiles le 

r. i titre absolument gratuit et les profits de cette joute seront 
•zês au fonds de la ligue, On ne connait pas l'alignement des deux 
iii mais je tenterai de vous donner plus de détails dans une autre 
donne si Ton me remet l'alignement assez vite pour publication. 
tes invitons les amateurs de baseball de venir voir cette joute qui 
scite toujours un immense intérêt au sein des amateurs de baseball 

la ligue des Laurentides. Cet événement sera couronné d un 
s;cès monstre qui sera à T honneur des di rigea nts du circuit.

LOURDE TACHE POUR LES CARDS 
CETTE SEMAINE

Le club de baseball St-Jérôme aura une lourde tâche à accomplir 
tours de cette semaine que l’on pourrait qualifier comme la se­

rine du club local. Fin effet 1rs Cards auront 6 parties à disputer 
îf semaine et les amateurs de baseball se demandent si I équipe 
imienne continuera sa marche victorieuse dans le but de de- 
<her la première position du circuit. Le club local aura beaucoup 
hire et i! faudra que les hommes de Mike Not te triomphent contre 
Tigres de Lachute qu'ils affronteront à trois reprises. L Equipe 

omienne aura â faire face au club Sorel une fois et disputera un 
gramme double contre les Renards de Ste-Thérèse dimanche. Oc­

trois semaines le club St-Jérôme redouble de puissance et le dé­
cernent des lanceurs est des plus efficaces. L'artillerie lourde du 

a cornmençé à se faire entendre et il n est pas surprenant de 
: notre équipe faire la pluie et le beau temps dans la ligue de base- 
des Laurentides depuis trois semaines. Les amateurs de base- 
de St-Jérôme sont confiants de voir l'équipe jérômiennc se his- 
en première place du circuit d’ici la fin de la cédule régulière, 

lér.int Mike Notte a présentement le matériel en main pour mener 
bonne fin l’équipe jérômiennc. Les joutes de cette semaine sont 
•î importantes pour les Cards et si l’équipe jérômiennc réussit à 
:mpher au moins deux fois des Tigers de Lachute le club local aura 
t un pas de plus dans Je classement du circuit Cberricr.

LES FRERES LORTIE REMPORTENT LE 
CHAMPIONNAT DES LUTTEURS PAR EQUIPE

Le grand tournoi de lutte organisé par le promoteur Sylvio 
izson a pris fin lundi soir dernier devant une assistance de 600 
sonnes Ce tournoi a débuté il y a trois semaines et opposait les 
s frères Lome à Gérard Dugas. Roy Pirate Leboeul et Dan Wal- 

; Chaque équipe avait une victoire d enregistrée avant que débu- 
ih rencontre finale de lundi soir dernier. Les amateurs de lutte ont 

témoins d'une rencontre qu'il serait difficile de décrire. L en- 
kusiasme était grande et le match a été fertile en émotions de 
des sortes.

Le trio Dugas. Lehoeul et Dan Walk-r a remporté la première 
■-te après avoir fortement secoué d'une manière brutale André Lor.
■ qui a été impuissant à repousser le rusé gladiateur Pirate Leboeuf.

Dans le deuxième engagement le trio Dugas. Leboeuf et Dan Wal- 
- en lui appliquant une prise très douloureuse pour se voir créditer 
cette chute et remporter le championnat de St-Jérôme. Les frè- 

•: Lortie sont très populaires auprès des amateurs de lutte de 
Jérôme. Bernard Boum Boum Geotfrion avait été le choix du 
:moteur Sylvio Samson pour arbitrer cette importante rencontre 

• il a fait connaître à la foule qu'il peut se rendre maitre de la 
■ution quand les choses ne vont pas bien. Ce tournoi a attiré I at- 
■lion des amateurs de lutte jérômiens et nous espérons que le 
■■■moteur Sylvio Samson ne tardera pas à présenter d'autres tour- 
ci aussi intéressant.

bonne besogne remportant des vic­
toires successives sur les Giants 
de Sorel, les Renards de Ste-Thé­
rèse et enfin remportant la vic­
toire à deux reprises contre Ie3 
Castors de Joliette. Rendant ce 
temps les Patriotes de St-Eusta- 
che encaissèrent trois défaites con­
tre Lachute et Ste-Thérèse pour 
permettre aux Cards de s'appro­
cher à deux parties du club La­
chute qui est présentement en pre­
mière place du classement.

L’équipe jérômienne a rempor­
té une belle victoire de 6 à 3 con­
tre les Giants de Sorel jeudi soir 
dernier alors que Bill Rochford a 
remporté sa troisième victoire de 
ia saison. Il a eu toutefois du ren­
fort à la neuvième manche mais 
Lee Griffith a terminé la partie 
de toute beauté. Mike Notte et 
Harry Bell ont cogné pour le cir­
cuit pour aider la cause des Cards. 
Le club Sorel a frappé 13 fois en 
lieux sûrs tandis que le club lo­
cal en réussissait 9 contre Beau- 
det le lanceur débutant et Kamp. 
La veille le club St-Jérôme avait 
essuyé un revers de 12 à 0 contre 
les mêmes Giants mais cette fois 
sur le terrain adversaire. Le club 
local a donc pris une douce revan­
che pour améliorer la position du 
club dans le classement,

St-Jérôme 8, Ste-Thérèse 3

Le gérant des Cards a lancé une 
partie de toute beauté samedi soil 
contre les Renards de Ste-Thérèse 
pour remporter sa quatrième vic­
toire de la saison contre un seul 
revers. Kerns a débuté au mon­
ticule mais le gérant Mike Notte 
est venu en relève à la deuxième 
manche pour limiter les perdants a 
7 coups sûrs et remporter une 
éclatante victoire de h à 3. L équi­
pe jérômienne n’a frappé que 7 
fois en lieux sûrs pour remporter 
quand même la victoire. Trois lan­
ceurs des Renards ont paradé au 
monticule. Kelly a débuté pour être 
ensuite remplacé par Jean Desro­
chers dès la première manche et 
Donofrio est venu en relève à la 
7ème manche. C’était la deuxième 
victoire tie suite des Cards pour 
améliorer leur position dans le 
classement du circuit Cherner.

Double victoire des Cards sur 
les Castors de Joliette

Les Cards de St-Jérôme sem­
blent être ia bête noire du club 
Joliette cette saison car depuis le 
début des activités du circuit

Cberricr, le club St-Jérôme a rem­
porté 7 victoires contre deux dé­
faites contre cette équipe. Ce qui 
est de plus étonnant encore c’est 
que Joliette n’a pas réussi à vain­
cre l'équipe jérômienne une seule 
fois sur son propre terrain.

Dimanche dernier le Club St-Jé­
rôme remportait sa troisième vic­
toire et cette fois contre les hom­
mes de Jack Halpin. Une attaque 
de •! coups sûrs dans la deuxième 
manche contre le lanceur étoile 
Wilfrid Ayotte a permis à St-Jé­
rôme de compter 6 points pour 
prendre une avance confortable et 
s'assurer la victoire. Lee Griffith 
a débuté au monticule pour l’é­
quipe jérômienne mais le gérant 
Mike Notte le retira de la partie 
pour le remplacer par le lanceur 
droitier Bill Rochford. Griffith a 
faibli quelque peu en allouant un 
point gratuit sur deux passes gra­
tuites au premier but et c'est à ce 
moment que Rochford s'est rendu 
maitre de la situation poui per­
mettre au club local de remporter 
la première partie d’un programme 
double entre Joliette et St-Jérô­
me. Wilfrid Ayotte ne connait pas 
une saison trop brillante jusqu’à 
présent et dimanche il a eu recours 
au lanceur McDonald pour termi- 

I ner la partie qui s'est terminée par 
une victoire de 9 à 6 pour nos por­
te-couleurs.

Dans la soirée les deux clubs en 
sont venus de nouveaux aux pri­
ses et St-Jérôme l'emporta au 
pointage de 3 à 1. Edelir.an a rem­
porté une belle victoire en allouant 
que deux maigres coups sûrs pour 
retenir les gros canons des Cas­
tors de Joliette. Il en fut de mê­
me de St-Jérôme qui n'a frappé 
que deux fois en lieux sûrs poui 
s'assurer quand même la victoire. 
Le club Joliette n’a pas remporté 
une seule victoire sur son terrain 
contre les Cards île St-Jérôme de­
puis le commencement de la sai­
son.

Les glandes étoilés de ce pro­
gramme double furent Mike Not­
te. Levvig. Lapointe et Munro qui 
a réussi quatre coups sûrs en 5 
voyages au marbre dans la partie 
disputée ici dimanche dernier.

Le club St-Jérôme n'est plus qu'à, 
2 parties de la première position 
détenue pai les Tigers de Lachute.

Âbonnez-vous à 
"L’Avenir du Nord’

Le Stade de l'Empire, construit à Vancouver pour les Jeux de 
l’Empire britannique et du Commonwealth, peut loger 35.000 person­
nes assises, ce qui en fait l’une des plus vastes arènes au Canada 
et assurément la plus moderne. C’est de cet endroit et de quelques 
autres à Vancouver que Radio-Canada transmettra son premier pro­
gramme de télévision simultanément dans l’est et l’ouest du Canada, 
au moyen d’un service co-axial et micro-ondes qui passera par les 
Etats-Unis pour relier CBUT (Vancouver) au réseau de télévision de 
l'est du pays. Quelque 26 pays participent aux Jeux de l'Empire, dont 
Radio-Canada donnera également un reportage complet à la radio 
nationale et internationale.

ST-JEROME AU BATON
Noms PJ AB CS 2B ta 0 PPP SAC SO BB HP BV Moy E Pts
Munroe 33 128 44 9 0 4. 26 i 13 17 1 1 .34 4 1 20
Notte 34 119 40 10 0 4 15 4 14 7 6 2 .336 7 17
Dussault 33 133 43 6 0 6 20 0 10 32 1 4 .324 3 38
Onnasch 34 139 43 4 1 13 34 0 23 14 1 1 .310 4 27
Lapointe 34 140 42 7 1 S 36 2 9 17 2 5 .300 12 25
Lewis 32 122 36 6 0 3 2*1 4 20 17 1 1 .295 1 23
Bell 18 65 18 4 0 3 13 0 14 9 0 5 -27S 6 11
Griffith 19 47 12 2 0 2 13 0 13 7 0 0 .256 0 9
Rockford 1 12 3 0 0 0 0 «i 2 9 0 0 .250 1 1
Pellerin 7 6 1 0 0 0 0 0 2 1 0 0 .167 0 1
Caduc 27 82 12 4 0 1' 7 1 13 23 1 1 .147 ! 20
Berwick 31 85 12 3 0 0 6 2 30 17 4 2 .142 13 8
Edelman 7 18 2 0 0 0 1 0 3 3 1 0 .111 2 3
Kern 4 6 0 0 0 0 1 0 4 1 0 0 .000 0 1
Aube 3 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 .000 0 0

l Ceci n’inclus pas le ecord de la joute du 13 juillet dernier à

Le club de baseball St-Jérôme 
habilement dirigé par Mike Notte 
semble vouloir tout balayer sur 
son passage depuis trois semaines 
et les amateurs de baseball se de­
mandent si le club local continuera 
cette belle poussée victorieuse au 
cours de cette semaine. Les Cards 
auront de la grosse besogne à ac­
complir durant les prochaines par­
ties puisqu'ils affronteront les Ti­
gres de Lachute à trois reprises 
soit mardi soir à Lachute et deux 
fois ici au stade de la rue Melan- 
qon jeudi et samedi soir prochain.

Lors de la dernière visite des 
Tigres les hommes de Mike Notte 
avaient remporté une éclatante 
victoire sur les hommes de Gerry 
Cotnoir au compte de 8 à 7. Quel 
sera le verdict des prochaines 
parties entre Lachute et St-Jérô­
me ? I-’équipe jérômienne pour sa 
part tentera de continuer sa mar­
che triomphale et elle aura le pri­
vilège de s'approcher de ia pre­
mière position si nos porte-cou­
leurs réussissent à l’emporter. No­
tre personnel de lanceurs est des 
plus efficaces présentement et

nous espérons voir les Cards rem­
porter au moins deux victoires aux 
dépens des Tigres de Lachute. Il 
sera donc intéressant pour les 
amateurs de baseball d'assister 
aux prochaines parties locales qui 
seront disputées jeudi et samedi 
soir prochain contre les Tigers de 
Lachute au stade de la rue Melan­
çon. »

Nous invitons le public à témoi­
gner plus d'encouragement pour 
notre équipe de baseball et d’as­
sister plus nombreux aux joutes 
locales. Nous avons une équipe 
qui figure très bien dans la ligue 
de baseball du président Alfred 
Cherrier et nous croyons que l'é­
quipe jérômienne a le droit à une 
plus grande part d'encouragement 
des amateurs de baseball de St- 
Jérôme.

Vous serez donc des nôtres jeu­
di et samedi soir prochain pour 
voir les Tigres détenteurs de la 
première position contre les Cards 
qui occupent présentement la troi­
sième position avec une faible mar­
ge en arrière des meneurs.

POTINS 
JUVENILES

Sorel dont.nous n'avons pas reçu le sommaire à datei.

RECORD DU CLUB ST-JEROME

A L'ETRANGERA ST-JEROME
Contre :

SOREL 3 1
JOLIETTE 3 2
STE-THERESE 1 1
ST-EUSTACHE 2 2
LACHUTE 1 2

10 8 (.555)
VICTOIRES 
DEFAITES

TOTAL

Contre :
SOREL 4
JOLIETTE 4 
STE-THERESE 3 

■ ST-EUSTACHE 0 
LACHUTE 0

11 6 (.647)
21
14

Déjà une deuxième semaine de 
passée sur le terrain de jeux du 
Club Juvénile de la Police à la 
Dominion 1 L'entrain n'a pas man­
qué quoique les présences se sont 
faites plus rares. C'est vrai que 
les petits gars, c'est comme des 
poules quand vient le temps des 
fraises, ça modère 1 ! ! La crème 
cependant reste avec nous, Bidou. 
Johnny, André sont toujours au 
poste. Nous avons tout de même 
gardé une moyenne de 35.

Notre excursion de mercredi au 
Parc Lafontaine a été raccourcie 
à cause de la pluie. Croyez-le ou 
non. le voyage aller se fit sur le 
pouce. Les "charmes'' de Killer 
ont ému le coeur d'un bon sama- 

1 I ritain du "Pain Moderne". Grand 
merci à M. Lafontaine de nous 
avoir reçus si aimablement. Dom­
mage que le Ciel s'est mis à pleu­
rer car nous aurions sûrement pas­
sé la plus belle journée de nos 
vacances.

Lundi soir, j'avais le grand plai­
sir de rendre service à l'organisa­
tion de la Petite Ligue. L'équipe 
d'étoiles No 1 rencontrait sur mon 
terrain ma propre équipe d'étoiles 
No 2. Naturellement le pointage 
fut écrasant, c'était de vraies étoi­
les, alors que les miennes se sont 
montrées que des étoiles filantes...

Prochaines parties du 
CLUB DE BASEBALL ST-JEROME

JEUDI. 22 JUILLET : LACHUTE A ST-JEROME à 8 hres.
SAMEDi, 24 JUILLET : LACHUTE A ST-JEROME à 8 hres.
DIMANCHE. 25 JUILLET : ST-JEROME A STE-THERESE à 2 hres. 
DIMANCHE. 25 JUILLET : STE-THERESE A ST-JEROME à 8 hres. 
MARDI. 27 JUILLET: ST-JEROME A ST-EUSTACHE à 8.30 hres. 
JEUDI. 29 JUILLET: ST-EUSTACHE A ST-JEROME à 8 hres.

E
ATTENTION ATTENTION 
amateurs de baseball

Une chose inusitée se produira jeudi soir de cettr semaine 
>u Stade de la rue Melançon lorsque M. Jean Barrette bien connu 
le la qent sportive montera dans l'une des tours électriques du 
itade de baseball pour y demeurer la jusqu au moment ou le club 
St-Jérôme n'ait pas atteint une assistance de 1.000 personnes. 
On veillera a lui apporter la nourriture necessaire pour accom- 
Pbr son magnifique geste à l'egard de l'équipe de baseball je- 
^mienne II y demeurera une semaine ou deux peu importe 
■"an il faudra que le club local atteigne une assistance de 1.000 
ne nonnes. On pourra voir M. Barrette dès jeudi soir installer 
Slns sa petite demeure ou il y passera le jour et la nuit jusqu au 
moment ou il aura atteint son but. M Barrette est le qérant des 
,fntes de M J Sarto Perreault représentant des bières Dow 
« Kingsbecr pour St-Jérftme et la banlieue En agissant rie 
tette manière M Barrette est confiant que les amateurs de base 
hl|l rie St.Jérôme répondront à l'appel pressant ries dirigeants 
au club pour accroître les assistances aux joutes locales Nous 
•oulons voir notre équipe poursuivre sa marche victorieuse, il 
,,u< pour cela aider financièrement notre équipe en assistant 
>u* parties qui sont disputées au stade rie la rue Melançon

A Saint-Jérôme, chaque dimanche

COURSES de

‘STOCK CARS
A la «Ol VKETTI

Première course : 2 h. P.M.

m

st/

T <•: 1.1«: v i s i o\
Dépositaire des marques "PHILCO , Admirai,

R. C. A. Victor, Philips. Marconi
'•«ranlle ri'iiu — ,Viim|ii'A deux ans pour paver * Api1*'1' 

prêté en «*:»•* <l«* réparation 
SI*F,( IAI.ITK: Srrvlre prompt »*t complet

CLEMENT LEGAULT
Magasin établi il 1/ a US ans

Scholastique Téléphone 42-w

vovê:/ i vont*: ivfvik

TCBtAM.
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Tout le monde mange 
de la

"Crème Glacée"

Vous pouvez avoir et ef­
fectuer votre propre franchi­
se de crème gla< ée "set v, z 
vous vous-même", gros pro­
fits assurés. Pas de récipients 
à laver, pas de main d'oeu­
vre. pas d'expérience néces­
saire. Un millier de mots ne 
pourrait Vous en dire davan­
tage. C'est une belle occa­
sion et ceci dépendra de vous 
Capital minime requis. Pour 
une entrevue, écrivez A

KEN M VU « <> 1 Tl).. 
1231. rue Ste-Cntherlne Ouest 

Montréal, l’.Q.

22-5-12-19

COUREURS LAISSES SUR LES BUTS 
ST-JEROME 
ADVERSAIRES

35 I.GÔOl 

EN

POINTS COMPTES EN 34 JOUTES : 
ST-JEROME 
AI VERS AIRES

ERREURS EN 34 JOUTES :
ST-JEROME

COUPS SURS EN

ADVERSAIRES

JOUTES : 
ST-JEROME 
ADVERSAIRES

4 JOUTES :
273
276

271
1S3

63
49

214
319

J.-MARCEL GUAY,
Scoreur officiel du club.

Vendredi après-midi, eut lieu 
notre premier festival. 35 gars 
participaient aux nombreux numé­
ros. Chez les grands Raymond Mo­
rin et Paul Morin ainsi que J.-P. 
(bébé) Rioux remportèrent les 
honneurs, alors que chez les petits 
Ghyslain Cloutier. Jean-Claude 
Perron et Michel Perreault furent 
les meilleurs.

Au baseball, le Rotary de Char­
les St-Michel nous a infligé une 
première mais une écrasante ra­
clée. Je n'ai pu assister à la par­
tie car j'étais aux noces, mais 
veuillez croire que je ne l'étais plus 
du tout après ; une nouvelle com­
me ça, ça "dégrise" le pire ivro­
gne. Conrad a été très malchan­
ceux à son premier essai comme 
gérant. C'est vrai que les rangs 
du Police Juvénile étaient forte­
ment décimés par la maladie. 
Pour St-Louis c'était un pouce fou­
lé, pour St-Vincent la jaunisse, 
pour "Killer” le mai imaginaire et 
pour les autres le “laisser aller" 
"Capish"...! "Yvan Millette et 
Claude Mallette ont cependant 
joué une partie colossale", à ce que 
m'a dit Conrad. A ia semaine pro­
chaine il n'v aura pas de journaux 
locaux, ils sont en vacances eux 
aussi mais je vous reviendrai dans 
la première semaine d'août avec 
de grosses nouvelles...

Tel qu'annoncé la semaine der­
nière, Yvan Millette, a été élu à 
l'unaniminté sur la première équipe 
d'étoiles, Jean-Pierre Rioux et 
Ghyslain Gauthier de môme. Pour 
un étub qui s'est tenu en première 
position jusqu'au 12 juillet, il esc 
curieux de constater qu’il ne ren­
ferme que trois bons joueurs, ne 
trouvez-vous pas ? ? ? Peut-être 
qu'à force de passer pour un pa­
rent pauvre, le Club Juvénile de la 
Police, disparaîtra tout à fait, il 
sera plus facile l'an prochain de 
ne pas se forcer pour mettre un 
ou deux jeunes du Club Juvénile 
de la Police, dans l'équipe d’étoile...

Maurice Dicaire.
Gérant du Club Juvénile.

Le Ste-Marcel!e triomphe à Ste-Agathe
Le Ste-Marcelle qui représent St- 

Jérôme dans la ligue de Baseball du 
nord tente présentement de recon­
quérir la 1ère position du classe­
ment. seulement 4 pts les séparent 
de cette place d'honneur. Dans leur 
deux dernières joutes disputées

club de l’endroit qui est considéré 
comme très difficile à battre sur 
son terrain. Avant de terminer ce | 
petit rapport qu'il me soit permis 
au nom du club Ste-Marcelle de 
féliciter J.-Plerre Desjardins rece­
veur du club, qui depuis la saison

contre le Ste-Agathe. les Marcel- j brille spécialement à la défensive 
liens ont une fois de plus prouvé son équipe 
qu'ils auraient leur mot à dire 
dans la course au championnat qui 
se corse de joutes en joutes.

Dimanche dernier à Ste-Agathe. 
le jeune et brillant lanceur jérô- 
mien. Guy Labellc li a alloué que 
5 coups sûrs au Ste-Agathe pour 
donner une magnifique victoire à 
son club qui l'a brillamment secon­
dé en frappant un grand total de 
16 coups sûrs dans cette joute qui 
se terni i où >..u P A 4 pour le Saint- 
Jérôme. Jean-Claude Raymond a 
brillé A l'offensive en frappant 
pour le circuit en plus d'avoir deux 
autres bits A son crédit. Tous les 
joueurs ont excellé à l’offensive, 
particulièrement Guy Campeau et 
Gaétan Desjardins qui ont frappé 
tous lieux chacun 3 magnifiques 
coups sûrs. Pour le Ste-Agathe.
Vosburg n le plus brillé avec 2 
hits. Dimanche le 11 juillet A St- 
Jérôme. le Ste-Marcelle avait in­
fligé lino défaite de 9 à 6 au Ste- 
Agathe devant une forte assistan­
ce. Guy Campeau de la direction 
du club a grandement confiance 
que son club terminera la saison 
en beauté pour supplanter leurs 
plus proches rivaux en tête du cir­
cuit.

Dimanche prochain les Jérômiens 
se rendront à Mont-Rolland pour 
disputer une intéressante joute au

Sca^vftnVs V.O.

Seagram 
est fa/fr confiance

Scaqvam's “83”

Quatre mots ... Quatre mots qui
renferment la promesse d'un moment de detente agréable 

entre tous: ce moment que vous prendrez pour 
déguster un grand serre de la plus savoureuse, de la plus 

riche et de la plu» luoellcujc de» bicre» canadiennes.
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La Chambre de Commerce de Ste-Adèle Activités de la Chambre de Commerce 
déplore la perte de son président, de Ste-Adèle

M. Yvon Lupien
(Par CH SABOURIN!

STE-ADELE. M. Yvon Lu­
pien, président de la Chambre de 
Commerce de Ste-Adèle-Mont-Rol- 
land, décédait dans sa demeure, 
vendredi dernier à râpe de 37 ans 
et 11 mois. Travailleur acharné, 
il s'occupait activement de sa char­
ge de président, et était estimé de 
la population de ce centre touris­
tique si renommé. Elu au tout dé­
but de l'année, il en avait été un 
des directeurs des plus dévoué, en 
plus de ses nombreux soucis, dont 
un florissant commerce qu'il opé- , 
rait dans la paroisse. M. Yvon 
Lupien avait été maire de Ste-

dole Paroisse durant deux ans 
et était également Chevalier de 
Colomb. Durant la dernière guer­
re. il occupait le poste de Capitai­
ne-Adjudant du Camp de St-Jérô- 
me. Cette mort subite a jeté dans j 
une profonde consternation la po­
pulation de Ste-Adèle. car elle 
avait foi en ce jeune homme d’af­
faires dont l'avenir s’annoncait si 
brillant.

Le défunt laisse pour le pleurer, 
son épouse, née Jeannette Dvotte. 
ses trois fils, Gilles. 11 ans. Jean.
4 ans, Marc. S ans. sa mère. Mme 
Yvonne Lupien. son frère, le lieu­
tenant-Colonel Jacques Lupien. ses 
soeurs. Mme M. Flynn. (Pauline). 
Mme R. N Sutherland (Gisèle). 
Mme David Lacroix i Jacqueline i. 
sa belle-mère, Mme A. Dvotte. M. 
et Mme Marcel Dyotte respective­
ment beau-frère et belle-soeur du 
défunt et enfin 7 neveux et niè­
ces.

Les funérailles eurent lieu mar­
di le 20 juillet en l’église parois­
siale de Ste-Adèle au milieu de 
parents et d’amis. Précédé de 3 
landaus de fleurs, le cortège fu­
nèbre quittait le salon mortuaire 
Jean McGuire, pour se diriger vers 
le lieu de la cérémonie funèbre, 
où la levée du corps fut faite par 
M. le curé J.-A. Aubin. Le service 
funèbre a été chanté par M. Ju­
les Paquette, vicaire, assisté de 
MM. Marcel Lamoureux. vicaire 
de la paroisse et Jacques Fortier, 
du Séminaire de Ste-Thérèse.

Le défilé était précédé du dra­
peau des Chevaliers de Colomb, 
des membres des deux conseils de 
Ste-Adèle. ainsi que les directeurs 
de la CHAMBRE DE COMMERCE 
DE STE-ADELE

Attentats près de 
Saint-Canut

Récemment, un conducteur d’au­
tobus. M Paul Gallant, de Ste- 
Scholastique. fut attaqué par trois 
bandits en revenant de St-Canut.
Les voleurs avaient barré la route 
avec leur voiture, forçant l’autobus i plaisir en dirige les destinées, 
à s’arrêter. Ils se jetèrent alors 
sur le conducteur et le dévalisè- 

j rent de sa montre, sa bague et 
une partie de son argent, pour 
ensuite prendre la fuite. Le len­
demain de cette attentat, un con- | 
ducteur de camion, M. Jean-Paul j 
Leblanc, aurait été attaqué par ! 
les mêmes malfaiteurs, semble-t- j 
il ? La police fait des recherches. |

STE-ADELE. La Chambre 
de Commerce de Ste-Adèle. nous 
communiquait récemment le pro­
gramme qu’elle s’est tracé. Elie 
nous annonce entre autre la créa­
tion d’un secrétariat permanent, 
cellule essentielle à la bonne ad­
ministration d’un tel bureau. Cette 
région des Laurentides. s’est ac­
quise depuis quelques années dé­
jà. une réputation quasi interna­
tionale, si l’on en croit les rumeurs 
qui nous parviennent de toutes 
parts, et il importe par consé­
quent que cette Chambre demeure 
à la hauteur de sa bonne renom­
mée. C’est pourquoi elle poursuit 
sans relâche le but qu’elle s’est 
tracé afin de promouvoir l’expan­
sion du GRAND STE-ADELE et 
à cet effet voici ce programme 
gigantesque. "Campagne de recru­
tement dont M Fernand Mont­

. Se­
crétariat permanent dont il est 
fait mention plus haut... et enfin 
PROGRAMME DES LOISIRS

La Chorale paroissiale .sous la 
direction de M. C.-H. Sabourin. di­
recteur de la chorale de Mont- 
Rolland. a exécuté la messe de P 
Yon. A l’accompagnement Mme 
A. Asselin. Après le service le dé­
funt a été transporté à Montréal

D’ETE”. C’est dire qu’on ne de­
vra pas mesquiner dans cette ré­
gion et que conséquemment il leur 
faudra aller de l’avant.

Les membres de cette Chambre 
active bénéficient de nombreux 
avantages dont en voici une fai­
ble nomenclature : Service de pro­
tection contre les solliciteurs, la 
défense des intérêts de chacun, 
campagne publicitaire afin de 
mieux faire connaître les établis­
sements de l’endroit, etc. Enfin 
comme preuve de cette activité fé­
brile et sans relâche, voici en dé­
tail le programme des Loisirs d’été 
qui vient de nous être communiqué 
par l’entremise dç leur dévoué se­
crétaire.

PROGRAMME D’ETE DE LA 
CHAMBRE DE COMMERCE 

Juillet :
23 Café Concert sous les auspices 

de Centre d’Art au Sun Valley 
farm.

27 Films : Collette et Claudel.
Centre d’Art.

Service d'information aux Fermiers

30 Marcel Dubé présente FRENCH
THEATRE, Centre d’Art.

Août :
1er Mariette et Claude Vermette : 

Interview de Solange Chuput 
Rolland et film : ”\VE ARE I
ALL ARTISTS”. Centre d’Art.

DANS NOTRE REGION

M. le juge 
L. Lacombe, 

en deuil de son 
beau-frère

Le S juillet dernier, à sa demeu­
re est décédé M. Joseph Raymond, 
ancien trésorier de la ville de Hull.

Le défunt qui comptait parmi les 
citoyens les mieux connus de la 
ville de Hull, avait pris sa retraite 
en mai l’an dernier, après avoir 
passé 55 ans au service de la ville 
de Hull, dont 39 ans comme tré­
sorier. M. Raymond était né à 
Ste-Scholastique. avait fait ses étu­
des au collège de Notre-Dame de 
Hull et au collège d’Ottawa, (au­
jourd'hui l'Université d'Ottawa t.

Outre son épouse, née Ange-Em­
ma Lacombe. il laisse pour pleurer 
sa perte, ses beaux-frères. M. le 
juge Liguori Lacombe. de St-Jé- 
rôme, M Joseph Lacombe. de Ste- 
Scholastique. M Josaphat Fortier, 
de Ste-Scolastique également, de 
nombreux neveux et nièces ainsi

pour y être inhumé. Dans le choeur i que plusieurs cousins et cousines, 
nous remarquions la présence de ! Sincères condoléances à la fa- 
M. le curé J.-A. Aubin. 1 mille éprouvée.

SPECIAL DU 15e ANNIVERSAIRE
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SPKCIAI.ITE : Moulin à laver

Les abeilles choisissent 
leur butin ...

On sait que les membres d une 
colonie d'abeilles sont divisés en 
’’équipes de travailleuses" qui ac­
complissent des tâches adaptées 
à leur âge. Les ’’domestiques” par 
exemple s’occupent de nettoyer les 
cellules, de nourrir les larves, de 
sécréter la cire, de faire mûrir le 
nectar, de ventiler et de garder la 
ruche. Lorsqu’une ouvrière a ter­
miné ses tâches domestiques, elle 
commence alors à recueillir du 
nectar, du pollen et de l'eau.

Les abeilles ne recherchent pas 
le nectar au hasard, déclare le Dr 
C.-A Jamieson, chef de la Divi­
sion de l'apiculture à la Ferme 
expérimentale d'Ottawa. Elles 
s'inspirent des conseils que leur 
apportent les "éclaireuses” dont 
la mission est de découvrir les 
meilleures sources d’approvisionne­
ment. C'est par une danse carac­
téristique que ces éclaireuses com­
muniquent 1 e s renseignements 
quant à la distance et à la direc­
tion de l’envolée vers le champ 
d'action, et quant à la quantité et 
la qualité du nectar découvert.

Une étude du comportement des 
abeilles à l'égard de certaines plan­
tes nourricières a révélé que la 
teneur en sucre du nectar consti­
tue un élément important. Les 
fleurs du poirier, par exemple, sé­
crètent un nectar que les abeilles 
ne recueillent que rarement- On 
sait que le nectar du poirier n’est 
pas aussi sucré que celui du pom­
mier et que les abeilles recher­
chent plutôt ce dernier.

Le Dr Jamieson signale des ex­
périences en vue de déterminer la 
sensitivité des abeilles en face de 
solutions contenant diverses quan­
tités de sucre. A cet effet, on a 
placé un groupe d'abeilles dans un 
enclos grillagé où l'on avait dis­
posé des assiettes contenant des 
solutions de sucrose et de petites 
quantités de lévulose et de dextro­
se. On a ajouté ensuite 10 p. 100 
de sucre à certaines assiettes et 
immédiatement on s'est aperçu 
qu'un plus grand nombre d’abeil­
les fréquentaient les solutions les 
plus riches en sucre Ensuite, on 
a continué les expériences par des 
additions de sucre de 5 p. 100 seu­
lement. De nouveau on a constaté 
que les abeilles se dirigeaient vers 
les assiettes contenant la plus 
grande quantité de sucre. Il sem­
ble donc que les abeilles soient ca­
pables de découvrir une différence 
de 5 p 100 dans les concentrations 
sucrées et. par conséquent, de choi­
sir les nectars les plus riches dans 
les champs où elles exercent leur 
activité.

Pensons au chaulage
Les revenus des cultures, sur 

les fermes québécoises, sont loin 
de ce qu'ils devraient être ; les 
cultivateurs n emploient pas assez 

! de chaux. Probablement 60' V 
semblent ne pas réaliser les bien­
faits des amendements calcaires. 
La plupart sont loin d'exploiter, 
à sa juste valeur, ce précieux ga­
ge d«- progrès agricole. En 1953. 
il a été utilisé moins de deux ton­
nes de pierre à chaux par ferme 
dans la province.

Dans la production d'une récol­
te. les frais de façons culturales, 
d'ensemencement, etc., demeurent 
les mêmes, peu importe le volume 
de la récolte. Le chaulage consti­
tue un moyen facile et peu coûteux 
d'augmenter le rendement ; d’où 
l'augmentation des profits. L’ac- 

i croissement du rendement diminue 
le coût de l'unité de production.

Tous les cultivateurs devraient 
adresser leurs commandes de pier­
re à chaux immédiatement : les
usines sont actuellement en plei­
ne production, les wagons de che­
min de fer sont disponibles, les 
chemins de terre peuvent être uti­
lisés très aisément. En sera-t-il 
de même plus tard ? I-es com­
mandes s’accumulent aux usines, 
les compagnies de chemi" d“ 
dirigent leurs wagons vers l'Ouest 
pour le transport de la récolte de 
blé et les chemins de terre sont 
en plus mauvaises conditions à 
mesure que la saison d'automne 
avance.

Commandons et prenons immé­
diatement livraison de notre pier­
re à chaux ' Les réceptions hâti­
ves sont économiques. En sacs, 
elle peut très facilement s'entre­
poser. même s’empiler dans les 
champs surtout si l’on a la pré­
caution de la couvrir de quelques 
planches ou de vieilles toiles.

La pyrale du maïs
Aujourd'hui, grâce à une con­

naissance parfaite des moeurs de 
l'insecte, grâce aux mouvements 
insecticides en vente sur le mar­
ché et à un outillage plus adé­
quat. principalement les poudreu­
ses mécaniques, nous sommes en 
mesure d'assurer aux producteurs 
de maïs une protection complète 
et économique, dit M. Léo Ray- 
nault. agronome entomologiste au 
Ministère provincial de l’Agricul­
ture.

Pour la répression de la pyrale 
du maïs, le plus grand facteur à 
considérer est l’emploi d'insectici­
des au temps opportun. Il est dé­
terminé par le cycle vital de l'in­
secte que l'on doit connaître.

Si on le connaît bien le ”ver de 
la pyrale" qui est une larve blan­
châtre. graisseuse, repoussante, on 
connaît moins bien l'adulte, un pa­
pillon de nuit de couleur brun? 
pour le mâle et brun pâle pour la 
femelle. Dans la région de Mont­
réal. ces papillons émergent vers 
le 15 juin ou plus tard selon le 
comportement de la température 
du printemps. Les masses d'oeufs 
sont pondues, par la femelle, au- 
dessous de la feuille et accolés à 
la nervure médiane. Ils sont fa­
ciles à voir avec un peu d’entraî­
nement. Quatre à cinq jours d'in­
cubation suffisent pour faire éclo­
re les oeufs et donner de toutes 
petites larves à tête brune qui 
s’empressent de se cacher à l'ais­
selle des feuilles sur toute la lon­
gueur du plant. Elles pénètrent 
enfin à l'intérieur de la tige où 
elles ne peuvent plus être détrui­
tes par les insecticides. En fait, 
les quelques heures qui s'écoulent 
entre l'éclosion et l'entrée des lar­
ves a l'intérieur de la tige consti­
tuent la seule période vulnérable 
pour empoisonner la pyrale. En 
pratique, comme les insecticides 
ont un pouvoir résiduel, ceci nous 
permet de faire le premier traite­
ment dès la ponte des premières 
masses d'oeufs. I.a croissance des 
plants de maïs n’a aucun rapport 
avec le développement de la py­
rale et ne peut servir de critère 
pour déterminer le moment d’em­
ployer un insecticide.

Lorsque les larves de pyrale en­
trent dans la tige au sommet du 
plant et plus précisément à la base 
de l'inflorescence mâle, communé­
ment appelée tète ou croix, cette 
dernière partie se brise et tombe 
au moindre vent. C’est là le symp­
tôme caractéristique d’un champ 
de maïs infesté de pyrale. Il ne 
faut pas croire pour cela que l'in­
secte affectionne cette partie de 
la plante : bien au contraire, c’est 
au milieu de la tige que l’on trou­
ve. au cours de l’été, le plus grand 
nombre de larves. Partant, l'éci­
mage du mais comme moyen de 
répression est un travail presque 
inutile. A l’automne, les larves 
de pyrale descendent vers le col­
let et les racines pour hiverner. 
C'est donc une pratique très re­
commandable de couper les tiges 
très ras immédiatement après la 
récolte et de détruire tout déchet 
de culture.

6 Air il'Opéra. Direction Ria I.es- |
sens. Centre d’Art.

7 Parade mobile de Modes pour
enfants, sous les auspices du 
Centre d’Art au Mont-Gabriel. 

7-S Laurentian W a t e r Skiing 
Championship au Chalet Cochand.
10 Causerie de M Jean-Marie Lau­

rence. Centre d’Art.
11 Tournoi de Golf des "BONS 

VIVANTS" au Ste-Marguerite's 
Golf & Country Club. Alpine 
Inn.

11 Mascarade. Chantecler.
13 Lectures de textes dramati­

ques. Centre d’Art.
13-14-15 La Foire du Livre. Cen­

tre d’Art au Chantecler.
11 Bal des Beaux Arts au Chan­

tecler.
17 Récital des élèves du cours de 

Ballet. Centre d'Art.
1S Grande danse carrée du bon 

vieux temps au Ste-Adèle Lod- 
KV.

20 Récital du trio John Newmark, 
Centre d’Art au Alpine Inn. 

i21-22 Championnat Provincial de 
la nage Synchronisée et con­
cours de tir pour (12-16-20 ga i 
au Chalet Cochand.

21-22 Tournoi de tennis ouvert à 
tous au Ste-Adèle Lodge.

6 Fête Champêtre de grande en­
vergure et tirage au sort du fa­
meux COTTAGE STE-ADELE. 
et pour lequel les billets sont 
actuellement en vente.

De plus tous les Jeudis-Vendre­
dis et Samedis... Théâtre d'été au 
Sun Valley Farm.

Comme on peut le constater, le 
programme est très élaboré, et sur­
tout du meilleur choix. Ce sera 
done l'endroit idéal pour se diver­
tir au cours de l'été. Pour com­
pléter à présent cette organisation, 
disons que le touriste en général 
trouvera toujours au sein de cette 
chambre l'accueil le plus chaleu­
reux auquel il est en droit de s’at­
tendre : un bureau situé sur la
route 11 à l'entrée de Ste-Adèle 
est à la disposition de ce dernier 
et de tous ceux que la prospérité 
de Ste-Adèle intéresse.

STE-SCHOLASTIQUE
(Par Clément LECAULT*

Une surveillance 
à journée longue
Il n'y a rien de plus vif que ces 

petits êtres, ces enfants qui mar­
chent depuis quelques mois seule- 

| ment et qui savent se faufiler par- 
j tout et échapper à la surveillance 
de leurs mamans Rappelant qu'u­
ne noyade d'un jeune enfant est 
survenue, il y a quelque temps, 
dans la province, parce que ce der­
nier est simplement tombé dans 
une couple de pieds d'eau sur le 
bord d'un lac. la Ligue de Sécurité 
de la province de Québec ne peut 
que rappeler aux adultes qui ont 
la surveillance des jeunes de ne 
jamais relâcher cette surveillance. 
On dirait que l'enfant veut jouer 
au plus fin avec ceux qui ont char­
ge de sa protection A peine la 
surveillante a-t-elle le dos tourné 
qu’il disparait et court à toutes 
jambes dans les rues, les chemins

Mariages
Récemment a été bénit le ma­

riage de M et Mme Lucien Sans- 
cartier i Aline Lacroix). La mariée 
est la fille de M. et Mme Emile 
Lacroix, de Ste-Scholastique, et le 
marié le fils de feu M. Léo Suns- 
cartier et de Mme Sanscartier, de 
St-Augustin.

Samedi le 3 juillet en l'église pa­
roissiale. a eu lieu le mariage de 
Mlle Rose Bazinet, fille de M et 
Mme Armand Bazinet, à M Henri 
Paul Campeau, fils de M. et Mme 
Wilfrid Campeau. île Sl-Philippe 
d’Argenteuil.

Anniversaire de mariage
Meilleurs voeux de honneur a 

M. et Mme Edouard Ouellette à 
l’occasion de leur 50e anniversaire 
de mariage de lu part de tous leurs 
enfants, belles-filles et beaux-fils 
de Ste-Scholastique. ainsi que de 
leurs petits-enfants, parents et 
amis.
Prompt rétablissement

A Mme Charlemagne Tassé qui 
est actuellement hospitalisée.

Naissance
A M. et Mme Victor Leduc, i Ma­

rie-Anne Vermette t. est né un fils 
baptisé Joseph. Ernest. Michel 
Parrain et marraine : M. et Mme 
Ernest Ethier, oncle et tante de 
l'enfant. Porteuse, Mme Anatole 
Legault. tante de l’enfant.

Décès
Le 30 juin, est décédée Mme 

Clëophas Gratton (Herméline Lo- 
beau) à l'âge de S4 ans et 7 mois 
après une courte maladie. Elle 
laisse dans le deuil, cinq fils. Hen­
ri, de Montréal. Hervé et Ludovic 
de Ste-Scholastique, le R. F. Vic­
torien (Rodiasi de Donacona et 
Evangéliste, de Deschaillons, qua­
tre filles, Mme Parenteau. i Mé- 
lodiui. Mme Ernest Vermette. 
( Evélina i. Mme Alphonse Fortier, 
(Thérèse) et Mme J. A Vermette 
< Florine i.

Le service funèbre fut chanté 
par M l'abbé Maurice Léonard, 
assisté de M. le vicaire et M le 
curé Alexis Léveillé.

Le chant de l'adieu fut chanté 
par le R. F. Auguste, du Collège 
Sacré-Cœur de Donacona.

Assistaient aux funérailles, les 
Rév. Frères de l'Instruction Chré­
tienne. de St-Romuald et le Frère 
Directeur du Collège du Sacré- 
Coeur de Donacona. ainsi que plu­
sieurs compagnons du Frère Vic­
torien. aussi ses belles-filles, et 
beaux-fils, plusieurs petits-enfants 
et arrières petits-enfants, de nom­
breux parents et amis.

Pique-nique à l'érablière de 
M. Sylvio Lalande, le 
25 juillet

Les Cercles Lacordaire et Ste- 
Jeanne d’Arc de Ste-Scholastique. 
organisent à l'érablière de M Syl­
vio I-alande à St-Eustachc. une 
fête champêtre au cours de laquel­
le. il y aura cérémonie, conféren­
ce. initiation, changement de dé-ct sur les rives. Dire aux mères 

de familles de surveiller leurs jeu- I coratioris. le tout suivi de jeux et 
nés enfants peut sembler super- I attractions variés, 
flu. C'est pourtant à cause d'une n est entendu que chacun ap-
minute d'inattention de la part de 
la mère de famille que tel enfant 
se jette en bas d une fenêtre, que 
tel autre se noie dans deux pieds 
d'eau et qu'un autre encore ira 
se jeter devant un véhicule en 
marche.

En outre pour s'assurer une ré­
colte saine, on devra nécessaire­
ment employer des insecticides, 
soit en poudrage, soit en arrosa­
ge. I-es produits utilisés sont pour 
les poudrages, le DDT 3', ou de 
préférence le DDT 5'. . à raison 
de 25 à 30 Ibs à l’arpent. On peut 
aussi arroser au DDT 50'. W 3 
lbs dans 100 gallons d'eau, ou au 
Ryanex 100 S. 5 lbs dans 100 gal­
lons d'eau A raison de 70. à 125 
vallon*. jp solution A l'arpent Pour 
bien réussir, il faut faire de qua­
tre a cinq traitements à quelque» 
jours d'intervalle, afin de bien cou­
vrir de poison les champs de maïs 
durant toute la période de ponte 
de l'insecte.

Ce n'est pas une 
rumeur... Le Père 
Noël vit à Val David

porte son panier 
Cordiale bienvenue

Non ce n'est pas une simple ru­
meur. c'est un fait, le Père Noi;I 
vit maintenant dans son Village 
de Val David Et ce qui est cnco- 
re mieux, c'est qu'il y attend tou.-, 
les jours les petits enfants et mê­
me ceux qui regrettent de ne l'ê-

Activités de fin d'année 
du pensionnat St-Cabriel

Lf* 9 mai. à l'occasion de la fête» 
des mères, les filles du Pension­
nat présentaient à leur dévoilée 
maman leurs voeux do bonne fête 
par un magnifique récital de dic­
tum et de culture physique.

Le programme rie cette réunion 
tenue à la salle paroissiale était 
des plus complets, ce qui a gran­
dement plu aux bonnes mamans 
Après la séance, les parents très 
nombreux fie nos élèves se ren­
flaient au Pensionnat pour visiter 
les divers travaux scolaires en vue 
du Congrès Eucharistique qui a été 
tenu à Ste-Thérèse. De sincères 
félicitations se multiplièrent pour 
le succès remporté au cours fie 
l’année. .flans son charme enfantin, c’est j

que le Père Noël n'existe pas seu- » ,, .
lement quelques jours par année* 1 Premiere Communion 
Depuis qu'il a déménagé ses a te-! ir* mal- benjamines de
liera â Val David, il travaille tous l'école- reçoivent pour la première 
les jours à la confection ries étren-T°*s- Jésus-Hostie. I-cur attitude 
nés qu'il distribue à la fin de l'an- recueillie laisse entrevoir de pe- 
néc. Plusieurs gnomes l'assistent Im" co«un' remplis d'amour ar- 
dans sa tâche et ceux-ej se font(fb’nI pour I Hôte Divin Voici la 
un plaisir de lenscigner les visi-1 bste des filles qui se sont appro- 
teurs sur leur travail. j chées de la Sainte Table pour la

On connaît le charme mainte- | première fois Mlles Françoise 
nant légendaire du Village du Pé-/'haput. Nicole Fillon. Marie I.fl­
ic Noel à Vnl David, où rien n'a noue. Nicole Savage. Cécile De I.a 
été épargné pour faire de cet ,-n-( Sahlonnière. Diane Cyr. Diane Du- 
droit. unique an Canada, un vérl- liras, Micheline Laurin. Aline 
table paradis pour enfants. ! Bleau. Hélène Gratton. Dinne Ln-
Du nouveau [rocque, Monique Charbonneau.

Pour ceux que l'existence du ;JcBnnlno Gl8è,c naztnet'
village du Père Noël inquiète du- ; Hélène Charbonneau. Colette do­
rant les mois d été. disons qu'il <>»"• Paullnc rVr- ,>lmp LjlIon'!'' 
y a du nouveau dans ce pillorc.s- Thérèse Cousineau. Céline Jetté. 
que hameau. I-a ménageiie du Pc- Louise r.odmer. Agathe I ..i h fl li­
re Noël compte en effet plusieurs Cécile Paquette. Angéia Mortier
nouvelles acquisitions depuis !•* Micheline < haput, < celle Norman
printemps. De plus l'aspect du dcau. Marie-Claire Sabourin. Lu 
Village a été complètement renoti- Savage Nicole Cyr. Nicole
vêlé depuis son ouverture et de( Iadouceur, Hrance latnthier. I)c 
nombreur.es améliorations y ont nlsc I-ndouccur. Itenco Jetté et.
été exécutées. Bref, Val David de­
meure le rendez-vous Idéal pour 

auto-ballades du week-end soit

Suzanne Ladouceur.
Dans l'après-mldi, Mgr Kmlllen 

Frenette, évêque de St-Jérôme ail
le samedi on le dimanche. I.e Vil- ministra le .Sacrement île Confir- 
lage est naturellement ouvert sur ( mat Ion aux premières cnmmuninn- 
semnine de II heures du matin au te* ainsi qu'A un groupe d'élèves 
coucher du soleil. j de la deuxième année, dont voici

la liste : Mlles
ches, Katherine

Georgette Desm- 
Girardot. Diane 

Godrner, Jacqueline Biglas. Thé­
rèse Vézina, Marie-Claire Jetté. 
Colette Cousineau, Lise Allard. 
Odette De La Sablonnière, Magnet­
ic Calvé. Nicole Brousseau. Denise 
Leduc. Monique Savage. Diane 
Drapeau. Monique De La Sablon­
nière. Claudette De La Saisonniè­
re. Pierrette Paquette. Nicole La- 
frnnoe. Lorraine Vermette. Pier­
rette Dupras. Rolande Carrière. 
Lise Cousineau. Lorraine Norman­
deau. Hélène Ouellette. Sylvie Rio- 
pcl et Cécile Robert.
Concours diocésain

Voici le résultat du concours de 
catéchisme diocésain, tenu le 20 
mars dernier. La moyenne est de 
86' i .

Les prix offerts par Mgr l'évê­
que furent mérités par Mlles Cisè­
les Cousineau. 9e année. Marie-An­
drée Gince, Lise Léger, Claude Cn- 
savant, Maurice Larocque ont ob­
tenu 100',. 7e année, M Claude 
Casavant, fut le gagnant 6c an­
née. Mlle Micheline Plouffe. 5e an­
née. Thérèse Proulx. 4e année, 
Louise Chaput. 3e année et Hé­
lène Robert. 100r7.

D’autres prix furent offerts par 
M le curé Alexis Léveillé.

9e et Re années. Plusieurs élè­
ves ayant obtenu I00G . un autre 
prix fut tiré au sort et mérité par 
M Gilles Lafond, du collège Ste- 
Année. 7 année Maurice I-aroc- 
que. du Collège Ste-Anne. 100'. 
5e année. Andrée Michon. 90' < . 3c 
année Mariette Lavoie. 100',. Sin-

MONT-ROLLAND
(Par C H SABOURlh

Honneur au mérité
qu'un de 

concitoyens bien connu a été 
ros d'une aventure tr 
nue A nie Blzard 
niera. Tel que nous l'ont 
journaux de la 
des jeunes enfants de 
que excursion ont 
ce A la présence

:,£*qtle si rve. 
‘‘es j°u>s dtr- ; 

uppri.i Iti . 
métropole, qustre ■
” ‘ c«Ue trag;. i

été sauvés gri- j
. ... , 'l'esprit et l ^
brillante initiative de M Arh, 
Robichon. il nous I • 
présenter â M Robichon l'hor 
ge de notre très vive admira' 
pour le courage qu'il a monti -• : 
cette cil constance si déplorable L. j 
rapide intervention dé ce j ü. 
sauveteur mérite sûrement le * 
tion du prix d'héroïsme act's i" 1
dans ces cil cuustanccs car un,1 . ï
ce bien conn e Félicita: n 
M. Arthur Robichon.

Attention chers lecteurs
Cette semaine est le demie! nu 

méro paraissant ce mois. N 
vous reviendrons après les va • 
ces annuelles, accordées aux - 
ployés de notre journal. Dor -, 
vous lionne rendez-vous pour 
semaine du 5 août, date de lu : 
chaine publication.

ST-HERMAS
Par Clément LEGAUL

Samedi le 26 juin A 10 he.:t 
en l'église de St-Eustadlc r 
lieu le mariage de Mlle Yopr ; 
Fortier, fille de M et Mme Adr<i 
Fortier, à M Philippe Nepvet :< 
I-aehute, fils de M. Stanislas N-

cère merci pour les jolis prix qui | veu, décédé, et de Mme Nepveu L
encouragent si bien nos chers en­
fants.

Distribution des diplômes
Dimanche le 23 mai. communion 

solennelle des élèves de 6e année. 
Après la messe de 7.30 hres. M 
le curé Alexis Léveillé distribue 
les diplômes.

Avec la note "Grande Distinc­
tion". Micheline Plouffe. SS',. 
Ivane I-onçtin, 87, Claude Cousi­
neau, 87, Murielle Perron 84, Ri­
chard .Stuart. 83. Hollande Jetté. 
82. Marcel I-auzon. 82. Pierre Car­
rière. 82. Gilles Chaput. 82, André 
Charbonneau. SI. Marcel Sigouin. 
SI. Marie-Claire Turcotte. 80. An­
dré Verdon 77. Denise Robert, 77. 
Louise Lapointe. 76. Ginette Guin- 
don, 76. Gilles Bleau. 76. Reine 
Paule Girardet. 75. Lucien Char- 
bonneau. 75 et Denise Leclair. 75

Avec In note "Distinction'’. Dia­
ne Drouin. 74',. Laurent Thér­
rien. 74. Richard Boisvenu. 74. Mo­
nique Gince, 73. Yvon Proulx. 73. 
Guy Mallette. 73. Denise Meloche, 
73. Marie-Paule Saint-Jean. 72. 
Claude Réhel. 72. Agathe Couvret- 
te. 71. Hélène Tassé. 71. Bernard 
Lemieux. 71. André Jetté. 71. Geor­
ges Mallette, 71. Yvon Leblanc. 71. 
Murielle Aubert. 70, Agathe Car­
rière. 70, Yvon Therrien, 70. Diane 
Neveu, 69. Gilles Servant. 69. Pier­
re L'Allier. 69. Normand Casa­
vant. 68. Nicole Bleau. 67. André 
Cousineau. 67. Yvon Brunette. 67. 
Normand 1-égaré. 67. Serge Ber­
thelet. 67. Gabriel I-aiizor., 66. An­
dré Bigras, 66. Maurice Thibodeau. 
66 Louise Lalande. 63, Marcel Pa­
quette. 63. Violette Lalande. 60 et 
Denise Poirier. 60.

bénédiction nuptiale leur fut 
née par M. le chanoine J L R . 
gue, curé de St-Kustaehe, cc 
des mariés. Pour la circonstar * 
le sanctuaire et la nef étalen* 
nés de pivoines et de glaïeul- 
ses et blancs. M Zéphirin Ne; - 
était le témoin de son frère 3 
mariée, accompagnée de son ;-•< 
portait sur fourreau de satin b -t 
une robe à corsage einthé de c. 
t illy et jupe de tulle de nvlor. 
voile de tulle illusion légère: 4 
froncé sous un bandeau inc. i 
de petles. Sa gerbe était cc t 
sée de roses pâles et d'oeillet- 
l'issue de la cérémonie. 11 y 
réception au Château Laval. M 6 
Mme Nepveu partirent ensuit- 4 
automobile pour les Laurent 
Pour voyager Mme Nepveu 
un couturier gris pâle, un cha- 
de pallie blanche, ries access 
rouges et ill's oeillets A 1 épi- g

>

Avec "Succès", Claude Bar • 
59. Michel Robillarri. 57. Ga-- 
Bélisle. 57. Lise I/Allier. 56. M 
nique Lavigne. 56 Rita Carr • 
55. Madeleine Chalifoux, 54. N. 
le Bcaulne. 54. Pauline Bigras ' 
Monique Filion 52. Jean-: «J; 
L'Allier. 52. Vianney Cadieux 
Pierre Charland, 51 Claire 1 
sineau. 50, Gisèle Lemaire. 50 1 
line Dupras. 50 et Roger Léo"-' 
50.

Sincères félicitations

La Sainte Enfance
Résultnt pour l'Oeuvre u - 

Sainte-Enfance 1953-54. Le» 
ves du pensionnat St-Gabri' * 
montrent très généreuses pour ■ / 

t Suite A la page 4i

Toujours délicieusemeni frais

BONBONS D'ETE

1

SPECIAL

Quantité limitée
Spray Nei, 5 onces 
Shampoing aux oeufs, 4 onces

$1.75

Prix régulier $2.50

Les deux pour $1.75
PHARMACIE

WILFRID PRUD'HOMME
Prescriptions cueillies â domicile et livrées 

vîuih frai* HUpplême*ntnlre»s
raison gratuit* chins toutes 1rs p«rol**c«* cl»* SI .lërOlW 

**l St Antoine- (Ips Liiirt'iilhl)"'

Tels 3571 ■ 3572
Voisin du poste* cl** polie-**

Wilfrid I* ri ici homme PHARMACIENS 
I-.Ph. Roland Prud'homme*. R *


